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CONTINUATION

DU DIGESTEUR
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MANIERE
D ’AMOLIR LES OS

SECONDE PARTIE .

’Cov. t-enmt les perfections qiion y a
ajoutées , & les nouveaux usagesà
quoy on l Ja appliqué : avecplufleurs
nouvelles utilité z> de la Machine dît
Vuide.

Eprouvées tant en Angleterre qu
’en Italie .

Par M r. Papin , Doófc. en Medecine ,
Membre de la Société R . de Londres .

A AMSTERDAM ,
Chez Henry Dhsbordes , dans k

Kalver- Straat , prés le Dam .
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A HON SEIGNEUR

\ t
L E C . O M

t
T E

fCARBERY
Président de la Société Royale .

.ONSEIGNEUR ,

Ce petit Traité contient des manières
I de perfêElionner considérablement deux
YnouVelles Machines qui peuvent être de
rrande utilité dans le Monde s on y peut

Xvoir aussi divers usages ausquels elles ont
\ eté appliquées depuis peu : Fous avez. vu
\ <JMO N SEIG NEV R , que lapins-

t>art de ces Expériences ont étéfaites dans
I la Société Royale , 0 elles iie pouvoient
I manquer de parvenira quelque bonnefin9
Ipuisqu en les faisant je me conduisaispar
| les tnftruílions d?une CompagnieJiéclai -
I rée , en forte que je me vois a présent en
état de convaincre par la vue tous ceux
qUi pourraient deuter de la vérité ou de

* 2 l ' uti -



È P I T R E,
Futilité des choses que f avance dans cet
écritil pourra donc apporter de grandi
avantages ku ‘Public , pourvu f té on puise
engager lesgent k enprendre ctwnoijsance
& pour cela , MÙNSEIGNEVR ,
ne sache point de meilleur moyen que de
Veus le dédier ; puisque pose dant tant de;,
grandes qualitez. queje ne dois pas entre¬
prendre de décrire , Vous étés aussi le Chefde cet tllufire Corps , la SociétéRoyale qui
ses juflement acquis unefi haute ’efiime
dans tous les lieux ou les Sciences ont quel¬
que cours, f ’

espere donc que cette Dédi¬
cacé , quiparo .it d?abord une témérité , se
trouvera réêtre en ejfet qu un devoir in¬
dispensable : puisque c efi a cette savante
Compagnie où Vous présidez. avec tant
d ’

applaudisement que je dois le loisir que
j *ay eu de m ' attacher k cette étude , Éíl
que toutes cesgrâces queje reçois de Voust
n 1ont autre but que de réengager a con- 1
tribuer de tout mon pouvoir a faire que
ye Public profite de vos bienfaits : f efuis
avec un profond respect ,

ClíONSEIGNEVRs

Vôtre tres - humble & tres-
obeiflant serviteurD .Papin.
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C E Trait éduDigesteur , auísi bien
que le précédent me foui'nit occa¬

sion à une petite Préfacé pour tâcher
auíîì dé combattre une erreur qui peut
être fort préjudiciable : c ’èst que la plu¬
part de ceux qui inventent s ’insaginent
qu ’il faut tenir leur découvertes fort se-
crettes de peur qued ’autrésles imitant
ne partagent leur profit : cetïé fausse
pensée a privé lé Public dé quantité de
beaux secrets dont les Inventeurs auíîì
ont perdu tout le gám par la crainte
qu

'ils ont euë d ’en perdre une partie .
Pour se guérir de cette erreur il n ’

y a
qu’à considérer que les gens ne font
point si prompts a donner dans les ríou-
veautez : chacun fe tien t ïu r ses gardes Lc
on est bien aisé de voir les autres sondes
le gué ; cet écrit nous en fournit une
bonne preuve : car il confirme assez

*
3 clai-



PREFACE ,
clairement que 1c Digesteur est une In¬
vention utile fondée for de bons Princi¬
pes Sc appuyée par Pexperience ; ce¬
pendant depuis cinq ans que j ’

ay publiécette Découverte ; il n’y a que peu de
personnes qui sc soient miles à en faire
usage : on sçait de même que quand l’in-
vention des Moulins à vent Sc à eau étoit
nouvelle , Pline , quoy qu ’il fût un . des
plus habiles gens de ces tems -là , ne trait -
toit ces Machines que de simple curio¬
sité j il n’y a eu que le teins .qui ait bien
fait voir combien,elles ètoient avan¬
tageuses : Je crois dope qu ’qnpeut con-
clurre que ceux qui font dé bonnes dé¬
couvertes doivent s’eísorcer de les faire
connoître à fonds le plutôt qu’il leur est
possible , asin que le Public ne pouvantdoute .r de leur utilité elles puissent se
mettre en usage , cc qui n'arrivera toû -
jours encor que trop tard pour Pavant a- î
ge tant du Public que de l’Inventeur ,
Pour moy asin de n’avoîr rien à rne re-

ÏnocheràPégard des Machines quifontc sujet de cet écrit ; non seulement je
ch

'
s tout ce q tiej 'en sçay avec le plus de

clarté qu ’ il nfest possible : mais encor je
m ’engage d’en faire voir les expérien¬

ces
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PREFACE .
«es une fois la semaine chez Mr . Bois -
sonnet dans Black - Fryars vis à visdeia
botte bleue ; mais pour éviter la confu¬
sion 8c la foule de gens inconnus , ceux
qui me voudront fairel ’honneui deve¬
nir , font priez ' d ’

apporter une recom¬
mandation de quelqu

'up des Membres
de la Société Royale , -dont en voicyles N -oms .

ILISTE DES MEMBRES
\ fdi composent la Société'

Royale
I de Londres en EAnnée

1688 . dans t ordre
de EAlphabet .

S A Majesté Sacrée le Roi Jaques Second .Son ÁUesss Ferdinand Albert Duc de
| Brunswick & de Lunebourg .
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George Asbe , Maître és Arts .Elie Ashmole Ecuyer * •
François Aston , Ecuyer .
Jean Aubrey , Ecuyer ,

B
George Comte de Berkley .Robert Boyle Ecuyer .
Nicolas Bagnal , Ecuyer .
Guillaume Bail , Ecuyer .
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LISTE .
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CONTINUATION
d u

Idigesteur ,
o u

|M A C H í N E
A CUIRE LES OS ,

jContenant les perfections qu on y -. a a~
jothées £3 les nouveaux usages k quoi
on Papplique : avec plufìekrs nou¬
velles perfections £3 utihtez . de la
'Jlì 'Cachine du Vuide .

Eprouvées tant en Angleterre qtt
’en Italie.

SECTION PREMIERE .

Iles Améliorations du 11) tgefleur on
tJPPCachine a cuire les os.

A première amélioration que
j ’ai faite au Digesteur , fut quand
Sa Majesté le Roy Charles Se¬

cond de glorieuse mémoire mecom -
A man-



AA,

BB .

CC .

1 Continuation âu Digejleuy .
manda de luy en faire un pour son la-L
boratoire à Whitehall : Je le £ 5 tels
que la fig . I . le représente .

'
Est le grand cylindre creux de Ioa

ton de 12 . pouces de haut Sc de 5 .pou-i
ces de diamètre .

Le couvercle du cylindre AA qui;
lui est uíë Sc appliqué fort exactementi
Sc a deux pouces de profondeur . [

Deux appendices attachez au cy|
c
v

DDDD

lindre AA comme les tourillons à un
canon .

Deux pièces de fer plattes ayant
des trous à leur deux extrêmitez pout
entrer > d ’un côté fur les tourillons
C C , Sc de l ’autre fur la placque de
ferEEEE .

f f f f . Quatre vis qui ont leurs écrous dans
la placque de fer EEEE , íì bien
qu ’on peut cn les tournants presser le
couvercle BB contre le cylindre AA ; ,

' *
la dite placque de fer estant reten ’

ut' fs
par les pièces DDDD , comme on |!
voit dans la hgure .

Est le potintérieur qui contient les 1
matières à cuire , soutenu par t rois |
petits pieds à quelque distance da
fonds du vaisseau A A ; Sc ayant fon |

ou

G G .



SeUion Première . Ha"Bouverture autant haut qu
’ il est possi-

:e^ ble danslecouvercleBB , afinquela -
"íte ouverture soit au delîusde l ’eau°^ contenuë dans le Cylindre extérieur

Ia a .
Pour fermer le pot G G onappli -

ue deíîus un couvercle qui n ’a paseíbin d être fort exact , on met un
ingesur ce couvercle 5c fur le tout on

fHfait entrer une virolle de laton mar¬
née II : Fig . 2 . dans quoy on peuterfer un peu d ’eau avant qu’elle soit

ltHtout -à-fait enfoncée : ce pot en cet é-
Jr* tat fe doit mettre dans le grand cylin -

’ré A A qu ’ il faut emplir d’eau au-
jtant qu ’ il est possible , 5c appliquer
leífus le couvercle B B qui fait enfon -
:er la virole 11,5c l’eau qu ’on avoit
mise dans cette virole fe trouve au des¬
sus de la jointure : Ainsi le cercle de

'apier qui doit être dans cette jointu -
ll'M 'e le trouve toujours humecté , ce quict nécessaire pour fermer la machine

exactement comme je l ’
ay dit dans

le premier Traité du Digesteur Chap .
IT Te couvercle B B étant ainsi ap¬
pliqué on -ajuste la placqueEEEE 8c

|on 1 engage dans les Pièces D D D D
A 2 comme



u.

o o.

4 ContimuitwnduDigestetir .
comme la figure le repreiente ; ensuì-l
te on tourne les vis avec la Clef L L
Fig , 3 . qui a un trou quarré pour en¬
trer fur les têtes quarrées des vis ;
Ainsi le couvercle B E se trouve fort
pressé contre le Vaisseau A A : A fin
de tenir la placque EEEE toûjours
prêtes fur le couvercle BB , Yasser
mis par dessus une piéce de fonte tour
née telle que la Fig . 4 . la reprefente :
cette piéce est percée de quatre trous
marquez M M M M par ou on enfon¬
ce la Clef L L pour tourner les vis .

Est un autre trou dans la même pié¬
ce par où on peut mettre des gouttes
d’cau fur le couvercle BB pour voir
quand il est assez chaud .

Un cartouche porté par un cercle
mobile qui en tournant un peu bouche
tout à la fois tous les trous dont nous
venons de parler , mais cela est feu¬
lement pour rornemcnt & r fin que
la machine pareille tout à fait sim¬
ple : & en effet étant montée fur son
fourneau , vid . Fig . 5 . eiie ne paroît
que comme un simple pot avec un
couvercle & un fourneau un peu fa¬
çonnez .

Cette



Sestton Première . f
Cette machine à Pavantage de n’a-

voir point de trou au couvercle , ce qui
dans les premières machines causoit
de l’ embarras outre ìe danger qu ’ il y
avoit que ce trou ne s’ ouvrit par quel¬
que accident & ne gâtât l ’opération :
C 'est auffi une grande commodité dc
ce que le pot intérieur à son ouvertu¬
re considérablement au dessus de Peau
dans quoy il trempe : parce qu ainsi iî
n '

y a point de danger que cette eau y
puisse entrer & gâter les choses qu

'on
cuit : On peut donc laisser quelque
communication pour PAir d’un Vais¬
seau dans í ’autre afin que laprcffiou
soit toûjours égale dans les deux Vais . -
seaux ; Ainsi quoy que le Vaisseau in¬
térieur soit fort foible il ne sera point
en danger d ’ être rompu ; au lieu que
j ’

ay remarqué , dans le premier Traité
du Digesteur , qu ’il m ’est arrivé quel -
quesfois que laliqucur dans leVailîeau
A A venant à s ’échausser , la première
faisoit une compression capable dc
rompre le pot intérieur quoy qu ’ il fut
paílablement fort : Je conclus donc
que cette nouvelle manière coûtera
moins que la première , & fera plus

A 3 com-



6 Continuation da Diveftcur .commode pour l’
usage : & je ne voisl

pas qu
’il se puisse faire rien de meilleur !

pour les choses qu
’on veut cuire !

dans leur propre íuc & fans mêlait -]
ge d’eau .

Cependant comme il y a quantité !
de choses qui se doivent cuire avec del
seau , comme entr ’autres les gelées ,1pois 5 fèves , ris, & c . J ’

ay faitpourlce dessein une autre machine qui ferai
fort avantageuse tant pour diminuer !
1a dépense d u premi er ac h ap t q u e po u 11
épargner le charbon & le temps dansl ’

usage que 1 on en fera ; comme auísi
pour la commodité de s’ en servir .
Cette machine n ’est autre chose
qu ’nn cylindre creux fer,Tic par cnbas
Lc ouvert par en haut repreíenté Fig .6 . je le double d ’étam assez . épais en
dedans,crainte que le ioton ne donnât J
quelque mauvaise impression à la ge¬lée : Ainsi je n ’

ay point besoin de potintérieur : il faut simplement emplirledit cylindre Fig . 6 . avec de seau &
des os Sc laisser seulement un pouce de
vuide , plus ou moins selon que le cy¬lindre aura plus ou moins de douze
pouces de profondeur : Le couvercle



Se&ion Premiers . 7
n-epresenté Fig . 7 . doit auffi erre dou¬
blé d’étain & peut être tout à sait plat ,
parce que cette machine étant ajustée
pour se tourner sans dessus dessous »
ftant qsson veut , le papier entre le cy¬
lindre & le couvercle le peut toujours
conserver humide & fermer exacte¬
ment , fans qu ’il soit besoin que le
couvercle ait de profondeur , comme
il étoit nécessaire aux autres machi¬
nes . Ce Digesteur fe doit poser dans

|un châssis de fer rcprefenté Fig . VIII .
Cette forte de châssis est extrême¬
ment propre à serrer tvés-fort : Farce
que les pièces de fer CC : hB ; sont uu
peu plus hautes à leur extrêmitez
qu

’au milieu , Scelles font placées cn
forte qu

’ehes portent la machine en
quatre endroits qui font directement
opposezau 4 . vis F F F F qui pressent
le dessus à distances égales : Ainsi la
pression étant également partagée fur
tous les cotez , elle ferme bien plus
fortement que quand il n’y a qu ’ un
coté qui porte la plupart de l ’cffort .
Le même châssis a deux grosses che¬
villesde fer D D fur quoy il peut faci¬
lement être tourné íàns dessus dessous ,

A 4 étant



8 Continuation âu Ttigefteur.étant suspendu par lesditeschevilles,jsoit avec des cordes , ou fur quelque ]pied de fer : II a auífi deux gonds de]fer EE propres à recevoir un fourneau ]de fer qui tient le feu contre la machi¬
ne .- Se dans le temps qu ’elle chauffe on I
la met dans la situation horizontale, ]afin que le feu étant directement au ]dessous la puisse mieux échauffer .

Comme la viande est sujette à s ’at- |tacher aux pots ordinaires du côté qui I
touche le feu , elle pourroitauffiî ’en- 1
gager facilement dans ceDigesteur,enforte que quoy qu’on le tournât fans
dessus dessous la viande demeurerait |
toujours dans la même situation & I
ainsi la partie vers le feu feroit en dan¬
ger de íè brûler ; J ’

ay pensé à une ma¬
niéré de faire qu ’il y ait toujours de I
t ’eau entre le pot & la viande du côté
du feu : Je prens pour cela une placque 1
d ’étain tournée en rond comme une
portion de cylindre creux ayant quel¬
ques petits pieds qui la soutiennent :
J ’ íntroduis cette placque dans la ma¬
chine du côté que doit être le feu , &
je mets la viande dessus : Ainsi je fuis
sûr que la hauteur des petits piedsde

la



Secíien 'Premier e . 9
îa placque pourra être toujours rem¬

plie d ’eau qui sera comme un rem¬

part entre le feu 6c la viande pour em¬

pêcher qu ’elle ne brûle : Cette plac¬
que n ’est nécessaire que quand on veut
cuire de la viande : Car je n’ai pas trou¬
vé qu’il y eût le même danger de brû¬
ler les os , la corne de Cerf , ou ly voi¬
re quand on en fait de la gelée .

II est aise de voir , que pour les cho¬
ses qui ont besoin d’eau , cette machi¬
ne a de grands avantages par dessus
celles qui ont deux pots : Car 1 . le pot
intérieur étant ici , pour ainsi dire , in¬

corporé avec le Vaisseau extérieur , il
le fortifie , & il n ’est pas besoin d ’

y
employer tant de métal quand il y a
deux Vaisseaux : z . Dans ce Digesteur
on peut faire plus de gelée à la fois

qu
’on n’eu fçauroit fane dans les au¬

tres : Car le pot intérieur ne fçauroit
jamais tenir autant que l’extérieur :

3 . On dépense ici moins de charbon ,
parce que le feu étant directement au
dessous de la machine il agi t plus puit -
samment que quand il n ’est mis qu

’à

coté , & par la même -raison Topéra-
tion étant plutôt fi nie se peu t repérer

A 5 plus
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plus de fois chaquejour . 4 . Ayant la ; qu

’
commodité de remuer 8c secouer cet- j quete machine , il y a lieu de croire qu el- ‘ un i
le en fera beaucoup plus d ’esset pour 1 en
l ’extraction des gelées : Parccquela i en
gelée n ’est autre chose qu ’une dissolu- ì il e
tiondes parties glutineufes dans Peau, - Va
& on fçait que Pagitation est d ’un par
grand lécours pour hâter les dissolu- ter
rions . 5 . On peut ouvrir ce Dige - coi
st eu r beaucoup plus chaudet plus poi
promptement que les autres : Parce ne :
que st l ’on vouloir ouvrir un Dige - - ne
steur à double pot avant qu ’il fut press T <
que tout refroidi , il arriveroit que la res
chaleur 8c la pression étant encore af- de
fez considérables dans le pot inté - tat
rieur , qui y feroit contenue feroit de fei
grandes ébullitions 8c s’en iroit par ; qt
dessus , si-tôt qu ’elle íèroit delivrée

| Pc
de la pression quil ’environnoit : 8c la nk
liqueur ainsi répandue fe gâte en fe ac
mêlant avec Peau du Vaiíîeau extc- ic
rieur : Mais avec cette nouvelle ma- p
chine nous pouvons tirer ! a gelée , ! g1
si- tôt qu

’elle est assez refroidie pour g
que la goutte d ’eau ne s ’évapore
qu ’en 25 . ou 3 o . secondes : Parce j<

qu ’on
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t , qu

’on peut lâcher les vis peu à pest jul -
- quesà ce que la liqueur forte comme
- un filet , Sc la machine étant diípoféc
r j en forte que la liqueur tombe droit
i I en bas lans toucher à rien qui la gâte ,
- J il est aisé de mettre au desiòus un
, 1 Vaisseau pour la recevoir On peut

l par ce moyen épargner beaucoup de

temps 8c réitérer l ’opération beau¬

coup plus defoisenunjourqu
’onne

5 pourroit faire avec les autres machi -
î nés . 6. II est clair que cette machi -
- > ne peut servir fur Mer même dans des

Tempêtes ou les chaudrons ordinai -
r res perdroient tout à cause de la gran¬

de igitatíon : Car cette machine ici é-
. tant bien attachée à quelque chose de
: ferme , il n ’y auroit point de danger
r j qu

' ellerépen dit quoi que ce soit: ôc on
* i pourroit aussi seriner le fourneau d ’ u -

i ne maniéré qui préviendroit tous les
í accidens du feu . 7 . Enfin n ’y ayant

icy qu ’ un pot à gouverner il n’
y a

- : point à douter que ce nouveau Di ~

, gesteur est plus commode pouiTufar
ge que ceux ou il y a deux pots .

! 11 faut prendre garde de faire toû -

joursia doublure d ’estain un peu é-
A 5 pais-
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paííTfc au dedans de cette machine j
garce que íìelle étoit simplementéta -
niée , l’étamûre s ’nseroit en fort peude temps > êe le loton donneroit mau¬
vais goût à ce que l ’on y cuiroit . J ’en
ay ; fait l ' expérience & j ’ay été surprisde voir combien l 'étamûre est promp¬tement défectueuse : cependant quand |il .y a quelque épaisseur d ’estain elle
dure assez , 8cje n ’

ay pas vûque desf
pots d 'étain après avoir servi plusieurs ;:années dans le Digesteur en ayentétcjsensiblement diminuez . : mais il faut
qu ’en quelques endroits la simple éta¬
in u rc soit mince au delà de l ’imagwnation . . .

EXPERIENCES
De . ce Nouveau Digesteur .

EXPERIENCE / .

■ À Fin de fçavoir plus précisémentE s- q.ue par. de simples conjectures »mnpi njectures ,combien ce nouveau Digesteur ct
pargneroit de feu : je pris un jourdeux différentes parties de. charbon

qui



o
O
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qui pesoient chacune une livre Sc
iemie .cje les fis commencer à allu¬
mer aufíi-tôt ôc autant l’une que'autre , & les ayant fait mettre en
même temps l ’une au ' Digdteur re -
presenté Figure 5 . 6c l ’autre auDi -
qesteur représenté par les Figures
V I . V I I . V FI I . Je fis pousser
le feu avec égale force à l ’un 6c à
l’autre II n ’

y avoir dans le premier
que de quoy faire quatre livres & de¬
mi de gelée ; 6c dans l ’autre il y
avoir dequoy en faire 6 Cependant
le premier ne vint pas si—tôt que
l ’autre à la chaleur nécessaire pour
faire- de la gelée d ’yvoire En forte
que pesant ce qu

’il restoit dc charbon
à chacun , je trouvay qu

’íl s’enétoit
consumé plus de iz . onces au premier ,
au lieu quî l ’autre il ne s ’en étoit
pas consumé 9 , onces - .• Ainsi cette
Expérience fit voir que par le nou¬
veau Digesteur on épargnoit presque
la .moitié du feu .• Puis qu

’ilsaisoitun
quart plus de gelée avec un quart
moins de charbon que Fautre .

. EX -
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L
EXPERIENCE II .

'Opération précédente m ’
ayantfait voir que le nouveau Dige - ;steurseroit de beaucoup plusd ’épar-

gneque les anciens, même pour les
períonnesqui n ’

auroientque rarement
occasion de s’en servir : Je crûs queceux qui voudraient en faire un usa¬
ge constant soit pour quelque négo¬ce ; ou pour nourrir l’é̂ uipage d ’un
Vaisseau pourraient y trouver enco¬re de plus grands avantages : Ce quime donnoit cette espérance , est la
commodité que l’on ad ’ouvrircette
nouvelle machine avant qu

’elle soit
presquerefroidie: car pouvant la rem¬
plir avec de nouvelle matièreauíîì-tôt
qu’elle seroit vuide 8c encore chaude ,je ne faisois pas de doute qu’elle ne pûten fuite s’échauffer plus vîte 8c avecmoins de charbon que la premièrefois : Mais pour connoître migux à
quoy cela pourrait aller j’en voulusun jour faire l ’

expérience : Jepoussaydonc le nouveau Digestcur jusques à
la chaleur ordinaire pour faire lès <5 .

li-

Iivrt
J w c

er
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ivres de gelée, & l ’

ayant laissé environ
in quart d ’hcure à refroidir , j ’en tiray
a gelée St le remplis incontinent avec
le nouvelle matière : J ’y mis en fuite
e feu avec même poids de charbon , fit
e trouvay qu ’au lieu que la première
bis il avoit fallu ; 6 . minutes de temps
mur l’ échauífer ; cette seconde fois il
r ’en fallut que 17 . fit qu

’il n ’y eut que

7 fonces de charbon consumées :

Ainsi je conclus que de cetttc nou¬
velle maniéré on dépenferoit i- moins

,de charbon que je n’avois trouvé par
l’expérience précédente : il n ’y a pas
de doute aussi que la machine peut
faire son opération 8c fournir six livres
de gelée en moins d’une heure de
temps : fie par conséquent il est aisé
de voir qu

’en 2.4 . heures elle peut
fournir environ 150 . livres de gelée

' en ne consumant qu
’environ 11 . li¬

vres de charbon de bois , fit si on
fait le, fourneau propre pour brûler
du charbon de terre , la dépense du
feu se diminuera encore beaucoup .
Je laisse donc à juger combien une
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telle machine seroit utile dans le*i
longs voyages de Mer ou on est en¬
nuyé & malade .de manger des vian-
des salées .

EX PERIENCE II T.

J E voulus en fuiteessayer si la com -i
modité qu ’on a de remuer & íb -ú

. coiier ce nouveau Digesteur ne
dònneroit point l ’

avantage de pou¬voir faire la gelée avec un moindre
degré de chaleur : je pris pour cet
effect: les mêmes proportions d ’ eau
Lc d’yvoire que dans les expériences
précédentes , & ayant rempli le Di¬
gesteur Figure 5 . des matériaux né¬
cessaires pour faire quatre livres &
demi de gelée ; & le Digesteur
Fig . VI . VII . VIII . avec les ma¬
tériaux pour faire 6 . livres : le les
échauffay tous deux en forte que le
premier fit évaporer la goutte d ’eau
en 6 . secondes ; Sc l’autre ne la fit
évaporer qu ’en 12 , cependant la ge¬lée fe trouva dû moins austi forte
dans le dernier que dans le premier :
Ainsije ne doutai point que le secoue-

ment



ScElion Première . íy
Jìr>ent ne faíî 'e beaucoup pour hâter
Jl ’extraction de la gelée auíîï bien

que pour preíque toutes sortes de
dissolutions.

EXPERIENCE IV .

Ans ces premières Expériences
mon fourneau étoit fait d ’une

placque de fer courbée en demi - cy-
lindre , qui foûtenoit fort bien le feu
contre la machine lors qu ’elle étoit
dans fa situation horizontale , mais
elle empêchoit que l’Air ne vint par
dessous le feu Pallumer promptement
& porter la chaleur vers en haut con¬
tre la machine : Ainsi je crûs que je
pourrois trouver quelque avantage
à faire le dessous de ce fourneau de
treillis ; ou bien à percer la placque
de fer de quantité de trous : la cho¬
se réussit assez bien : car au lieu que
j ’avois trouvé qu

’ilfalloitenviron 3 6 .
minutes de temps pour échauffer la
première fois le Digesteur pour faire
de la gelée ; Je trouvay que quand
le fourneau fut percé de plusieurs
trous , il ne fallut pas pius de - 4 . mi¬

nutes ,
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luîtes , 8c il ne fut presque pas besoin
de souffler ,

EXPERIENCE V.

J
’Ay aussi voulu eslayer quelle cjuan-tité de gelée on pourroit faire a-
vec une certaine quantité d'yvoi-tc : je pris donc un jour une livre

d’yvoire que j ’enfermay avec six li¬
vres d 'eau dans le nouveau Digesteur :
Je pousiay le feu jusques à faire éva¬
porer la goutte d ' eau en 12 . secon¬
des , & ayant laissé refroidir la machi¬
ne assez pour la pouvoir ouvrir com¬
modément , je tiray la liqueur 8c je
pressay l’yvoire dans un linge autant
qu ’il me fut possible ; en sorte que je
retiraydu moins cinq livres de bouil¬
lon qui fe congela la nuit ; Je remis
ensuite la mesme yvoire dans le mes-
me Digesteur avec la mesme quantité
d 'eau , 8c ayant pouslé la chaleur jus¬
ques à frire évaporer la goutte d ’eau
en 9 . ou 10 . secondes je tiray la li¬
queur , & je pressay encore l ’yvoire
dans un linge comme auparavant en
forte que j ’eus encore plus de cinq



SeUion Première . 7A
livres de bouillon qui se congela aus¬
si la nuit : je remis encore ensuite la
mesme yvoire dans le mesme Digef -
tcur avec 1a mesme quantité d ’eau ,
& je poussay cette rois la chaleur
jusques à faire évaporer la goutte
d’eau en 4 . secondes : j ’en tiray en¬
suite 1a liqueur en pressant l’yvoire
dans un linge comme les autresfois ,
êcj

’eus encore du moins 5 . livres de
décoction qui se congela comme les
précédentes , quoy que nous fussions
alors au mois de May Sc qu

’il 6ft pas¬
sablement chaud pour k saison . Je
conclus donc de cette Expérience
qu

’une feule livre de rafpurc d’yvoi¬
re suffit pour faire du moins 15 . livres
de gelée .- J ’aurois mesme peut -être
pû tirer encore quelque peu de ge¬
lée de la mesme yvoire , mais je la
trouvay si ramollie que je crus que
ce qui restoit ne valoit pas la peine
de le tirer , Sc je fus encore confir¬
mé dans cette pensée par l’ expérien¬
ce qui fuit .
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EXPERIENCE VI .

JE voulus un jour eílàyer com¬
ment réiifiìroient les cs de piedsde mouton , si je les raifois cuire

plusieurs fois consécutivement de mê¬
me que j ’avois fait cuire l ’yvoiredans l’Expérience précédente . Jemis donc des os de pieds de moutonà cuire avec de Peau , mais je ne mis
que quatre livres d ’eau fur deux li¬
vres d ’os : Je repétay Popération
juíques à quatre fois fur les mêmes
os , Sc je pouíîay toujours le feu jus¬
ques à évaporer la goutte d 'eau en
4 . ou 5 . secondes : Je rompois auffi à
chaque fois les os en morceaux pluspetits afin que la nouvelle eau pûtd ’autant mieux les pénétrer : II m’ar-
riva que toutes les quatre fois j’eusde la gelée environ quatre livres à
chaque fois , mais la quatrième fois el¬le, étoit si foibie & les os étoient sifriables que je vis bien qu ’ il feroit
inutile de les remettre à cuire .• Or
comme l ’

yvoire rafpée est bien plusfacile à pénétrer que des os épais ,
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je ne fais point de doute queles trois
coétions de l ’yvoirc dans l ’ Expérien -
ce précédente ne fussent tout ce
qu ’elle en peut porter : Ainsi je crois
que quand on aura tiré 15 . livres de
gelée d ’une livre d ’yvoire rafpée ,
il y aura lieu de se contenter : peut -
estre austî que les os n ’en donne -
roient guéres moins s’ils étoientbien
broyez : Mais à moins d’avoir quel¬
que bon instrument pour les mou¬
dre facilement & en quantité , je crois
que le feu n’en vaudroit pas la chan¬
delle .

I,

£ X T £ R IE N C E VII .

C' Omme cette machine semblé
j devoir être désormais un meuble

nécessaire fur les Vaisseaux ou l ’on a
avec la viande quantité d ’os íàlez
qu ’on jette d ’ordinaire ; & dont 011
pourroit au lieu de cela tirer de bon¬
ne gelée fraîche qui scroitune nour¬
riture beaucoup plus fúne que la
viande même j ’

ay voulu m'en assu¬
rer par Expérience ] e mis donc un
jour dans une grande terrine une

bon -
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bonne quantité d’os que je couvris
tous de sel , 8c âpres les avoir ainíi
gardez l ’

efpace de i 5 . jours en íbrte
qu

'ils dévoient être autant salez que ^des os le sçauroient être , jelesmisàdessaler dans de l 'eau de Merdemê -
me qu

'on dessale la viande fur les
Vaisseaux ; ,Lc les ayant en fuite mis
A bouillir dans la nouvelle Machine
avec le double de leur poids d’eau
douce , je poussay le feu jusques à
faire évaporer la goutte d'eau en
quatre secondes , 8c je trouvay qu’il
se fit de forte gelée bonne & fraîche:
Je réïtéray en fuite l’opération avec
les mêmes os 8c de nouvelle eau ,& j ’eus encore de fort bonne geléede même que si les os n ’eussent ja¬mais été salez : De sorte qu ’ il n ’y a
point à douter que par le moyen de
cette machine on pourra avoir sur
les Vaisseaux une nourriture dont la
matière ne coûtera rien , 8c qui sera
pourtant meilleure 8c plus faine quela viande qui coûte cher : 8c cette
matière ne causera même aucun em¬
barras , puisqu 'on la porte toûjours :
Car en salant la viande on y laisse
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s f les os quoy qu

’ils ne soient d’aucun
i [ usage .

î
|

EXT SRISNCE r IIP .

. ! T ) Our confirmer encore davantage
s JL futilité de cette machine pour les
5 Voyages de Mer , M . le Chevalier
; (John Hoskins jugea à propos d’ en
i faire l ’ Expérience fur le Ris , étant
[ bien informé que c ’est une nourri »

i ture faine dont on fe trouve fort bien *
i & dont on feroit beaucoup d ’ufagc
: dans les longs Voyages , n ’étoit la
;

1 quantité d ’cau douce & de feu qui
fe consume pour le cuire : J ’enfer -

may donc une livre de Ris avec 3 . liv.
! d’eau dans un Digesíeur de la nou¬
velle façon , Sc je ne pouíl

’
aylacha -

[ leur que jusques à faire évaporer la
í goutte d ’cau en 12 . secondes , ce-
, pendant je trouvay que le Risavoit

imbibé toute seau Lc s’étoit extrê -
| ment enflé , & quoy que les grains
j

eussent presque tous conservé leur
figure ils étoient passablement mois:

, Si bien que je ne doutay point que
fi ; e mettois une plus grande quantité

d ’eau
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d ’eau à proportion du Ris je pour-rois le ramollir autant qu ’on .fçau-
roit souhaiter : J ’enfennay donc de¬
mi livre de Ris avec deux livres 6t
demie d ’eau , & j

’y mis auílì plus dc
demi once de sel afin de voir si en
taisant ainsi cuire le Ris fur Mer on

pourroit point mêler quelquene
quantité d ’eau íâlée avec la douce.
Je pouíîay le feu jusques à évaporerla goutte d’ eau en 8 . secondes ; St je
trouvay que le Ris avoit encore im
bibé toute l’eau Lt s ’étoit ainsi enflé
St ramolli beaucoup plus que la pre-
miére fois : Les grains avoient pour¬tant encore conservé leur figure ,mais on pouvoit facilement avec une
cucillére les réduire en bouillie ,bien qu ’il seroit inutile de îes ramo
lir davantage : Ils étoient auíîi de
bon sel , c ’eít à dire , ni trop ni trop
peu filez . Ainsi l ’on vit que non
seulement le Digesteur peut remédier
aux inconvéniens que l ’on trouve r
cuire le Ris fur Mer : Mais que mê¬
me bien loin de consumer dc l ’eau
douce il fera qu ’une bonne quantitéd ’eau de Mer pourra s’employer 5c

servir

; re

!
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jiervir pour la nourriture aussi utile -

entque sielleavoit été douce . J ’a-
ois déja fait une observation à peu
rés pareille à celle-cy au sujet des pois
t autres légumes , mais comme elle

a été publiée dans le premier Traicté
du Digesteur , Chap. III . Exper . io .
je ne la repeteray point ici : J

’averti -
ray simplement que selon les Expé¬

riences que M . Boilc a faites j pour
jtrouver la proportion de sel qui est
jdans l ’cau de Mer , il faudroit en fai -
jfant cuire le Ris mettre environ 4 -par-
jtiesd

’eaude Mer fur parties d’eau.
^douce , Sc par ce moyen on auroit lc
Ris salé à peu prés autant qu ’étoit cc-
luy dont je viens de parler .

EXPERIENCE IX .

'P
n
:r
a

u
c
C
L'

jY
’Ay eu la curiosité de voir aussi si le

IJ nouveau Digesteur ne pourroit
point être utile à faire de la Lier¬

re , ayant comme il a la commodité
de s’échauffer promptement Sc avec
peu de feu , Sc le grand mouvement
qu’on peut aisément luy donner de¬
vant aussi beaucoup contribuer à bien

B ex-
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extraire la teinture du Malt : J ’enfer - l
may donc une livre & demie de Malt \
avec plus de fix livres d ’eau Sc j ’yf
donnay la chaleur nécessaire pour éva - i
porer la goutte d ’eau en six secondes ,
La teinture se trouva trés - forteScde
bon goût , mais je crois que l’excés de
cuiíìon luy avoit ôté la vertu de se bien
fermenter : Car y ayant mêlé une assez
bonne quantité de levain de Biere , je
ne vis pas qu ’elle se fermentât à beau¬
coup prés autant que fait la Biere ordi¬
naire . Je réïtéray donc l’

Expériencc
Sc cette seconde fois je ne poussaylachaleur que juíques à faire évaporer la
goutte d ’eau en 60 . secondes , Scje vis
qu

’en effet j
’eus une teinture qui fe

fermenta fort bien Sc devint claire . Je
ne me mis pas en peine d '

éprouverbien précisément que la quantité de
charbon fe confumeroit parce que
pour une telle opération il faudroit des
machines beaucoup plus grandes ou la
dépense du feu seroit moindre à pro¬
portion . Ainsi je me contentay de voir
que l ’extraótion de la teinture du Malt
demandant peu de chaleur,l ’

opérationse pourroit repeter bien des fois par
jour ,
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joùr , 8c qu ’ainsi on pourroit faire gran -
fde quantité de Biereen peu de temps
M avec peu de feu.

EXPERIENCE X.

J
’Ay auíîi essayé l ’effet duNouveau
Digesteur pour l ’extraction de la
teinture ou suc de réglisse : farce

qu ’étant un bois dur 6c qui ne fçauroitêtre bien pénétré que par une forte
cuiílon , je voyois lieu de croire que 1c
Digesteur seroit utile en cette occa¬
sion : J ’cmplis donc un Digesteur dc
racines de réglisse êc d ’eau , Lc ayant
poussé le feu jusques à ce que la goutteïi ’eau s ’évaporât en deux secondes , je
trouvay que la liqueur dans lc pot a-
voit acquis une couleur de rouge brun
& qu

’en 5 . ou 6 . heures de temps elle
se coagula à cause de la grande quanti¬
té de suc qui avoit été tiré du regliíìe
par une li forte opération ,j e mêlay en¬
suite une partie de ce suc avec de la ge¬
lée d’os & un peu de fuccre , 8c l '

ayant
mis à sécher , il devint sec Lc transoa -

'
rent,propre à porter dans la poche íans

(danger de fe fondre ou de se pourrir ;
B z mais
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mais étant mis dans la bouche il se son-
doit 8c avoit le goût de réglissebeau - :
coup plus fort que tousles .sucsde .re- '

glisse qui se vendent fort cher à Lon .
dres .

EXPERIENCE XI , ;

J *Ay aussi essayé le Chocolat dansle
nouveau Digesteur . Parce que c ’cst
une matière qui perd beaucoup de

ses esprits les plus subtils : Quand on
le préparé à la maniéré ordinaire il
faut le faire passer par trois façons
différentes avant qu ’il soit prêt à boi¬
re Sc chacune de ces façons luy ôte
une partie de fa vertu . Je crûs donc
pouvoir remédier à ces inconvéniens
par le moyen des machines qui em¬
pêchent que rien ne s’évapore , &
ayant mis quatre onces de noix de
Chocolate avec un peu de Canelle ,
Sc environ deux livres d ’eau , dans
un Digesteur de la nouvelle manié¬
ré : je luy donnay presque autantdc
chaleur qu ’il en fau droit pour cuire
des os ; je trouvay une teinture de
Chocolat trés -fortc , Sc le fruit ex -
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trémement enflé 6c ramolli mais qui
conservoit pourtant toujours sa figu-
re J ’ôtay la liqueur 6c je remis dc
nouvelle eau fur le même fruit , êc
luy ayant donné le même degré dc
chaleur que j

’ avois fait la- première
fois , je trouvay encore une teinture
aífez forte mais pourtant plus foibîc
que la première : J ’ôtay encore cet¬
te liqueur .6c je remis de nouvelle
eau for le même fruit 6c luy ayant
donné encore le même degré de cha¬
leur , j

’eus encore une paslable tein¬
ture de Chocolat mais beaucoup
plus aqueuse qu

’aucune des premiè¬
res . Le fruit étoit fl mol qu’onpou -
voit facilement le réduire crç pâte
entre les doigts ; mais il avoit pour¬
tant toûjours gardé fa figure 6c per¬
du prelque tout son goût : II y a donc
apparence que l ’on peut fans rien
perdre tirer tout ce qu ’il y a de bon
dans le Chocolat 6c le séparer des
parties gluantes 6c terrestres dont le
Chevalier Edmund King m ’a dit a-
voir remarqué de fort mauvais effets:
Cependant fl on aimoit mieux pren¬
dre toute la substance de ce fruit , il

E 3 servit
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fcroit aisé quand il est mol de le broyer
dans un Mortier de bois ou de mar¬
bre , Lc ainsi lc mêler avec les tein¬
tures qui en auroient été tirées : Pari
ce moyen outre ce qui se perd pari
l ’évaporation en le broyant à la ma- l
niére ordinaire on épargneroit enco - i
re la plus grande partie du travail St
du temps qu ’il y faut employer .

£ XP £ RI £ NC £ XII .

J ’Ay auíli essayé d’amollir les bois
les plus durs pour y imprimer des
figures , comme l ’on fuit à Nurem¬

berg fur quelques bois tendres dont
on orne des boettes qui se débiteur
en quantité par toute l ’Europe , je
mis un jour quelques pièces de Li¬
gnant vit a avec de la Therebentine
dans le Digesteur 8c je luy donnay
une chaleur plus forte 8c plus lon¬
gue qu ’il n ’auroit été nécessairepour
ramollir des os ; mais ce fut inutile¬
ment Lc le bois ssen parût point at¬
tendri , Je voulus ensuite voir si l ’es-
prit de Therebentine comme étant
plus pénétrant ne pourroit point

mieux
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mieux réussir ; mais j ’eus encore le
même succès , je sis donc enfin
l ’expérience de Peau Sc quoy que je
ne i ’eusse pas crûë propre pour agir
fur un bois résineux rel quel cLianum
vita je trouvay pourtant qu ’elle le ra¬
mollit assez pour recevoir aisément
l 'impression d’une piéce de monnoye .
Mais il faut luy donner le temps de
sécher en presse sous la piéce qui luy
donne P impression ; autrement le bois
fait ressort Sc la marque s’efface en
partie ; mais quand on y approche
du feu pour le bien sécher dansée
temps qu

'il reçoit Pimpression , il la
conserve fort bien Sc demeure mcme
plus dur qu

’avant d’avoir été cuit .
J ’

ay fait la même Expérience avec
du Buis , Sc Pay trouvé encore plus
propre que le Lignum vite . pour ces
fortes d’ Ouvragcs . Ainsi je croy que
par le moyen du Digesteuron pour -
roit facilement faire quelque chose de
meilleur que ce qui íe fait à Nurem¬
berg .

C 4 EX 'PE -
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EXT SRIENCE XIII .
'

J
’Ay auísi voulu voir ce que l ’on
pourroit faire avec la corne de ,
i*œuf . Je pris donc un jour quel¬

ques morceaux de corne qui ayant
été bouillis dans le Digesteur 6c en¬
suite séchez étoient devenus caflans.
en sorte que je les réduisis facilement
en poudre grossière. Je recuiffîs cet¬
te poudre jusques à trois fois consé¬
cutives , 6c à chaque fois j ’entretins
1a chaleur pendant demi - heure de
temps à un degré suffisent pour é-
vaporer la goutte d ’eau en deux se¬
condes : Cependant il me fut impos¬
sible de fondre la corne : Les parties
s’enflcnt extrêmement , 6c devien¬
nent molles mais jamais tout à fait
liquides pour pouvoir être jettées en
moule : On peut pourtant en tirer
preíque le même avantage parce qu ’on
peut les mettre en quelle forme on
veut 6c y étant tenues bien presiées
elles s

’unislênt en séchant ôc font
comme un seul corps continu : Les
plus grandes pièces que j ’ayc faites
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dé cette sorte n’étoient pas de plus
d ’un pouce de Diamètre fur de la
monnoye , mais elles sc pouvoient
polir parfaitement bien &je ne voyois
pas lieu de douter qu

’on ne pût aus¬
si bien faire des pièces beaucoup plus
grandes . J ’ay aussi voulu faire la mê¬
me chose avec de la raípure de cor¬
nes telle qu

’on la trouve chez les gens
qui font les Peignes , mais je fus fur*
pris de voir que cette rafpure ne pa¬
rût point du tout s’enfler : Cepen¬
dant en ayant mis quelque quantité
en preste jusques à ce qu ’elle fut sè¬
che , je trouvai que cette raípure s’é-
toit si bien unie qu ’elle faiíòit un es¬
pèce de carton dur 6c transparent , que
je m ’astûre qui pourroitêtre utile pour
faire diverses fortes de meubles -

EXPERIENCE XIV .

C Omme les sels volatils des Vi¬
pères font de grands effets en

Médecine mais qu
’il s ’ert pert beau¬

coup en coiffant les Vipères à l ’Air ;
M . le Docteur Guide crut qu ’ il fe-
roit fort avantageux de les cuire

B . d ~ns
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dans le Digesteur . II m ’apportadonc
un jour des Vipères séchées fur quoy
je fis les Expériences suivantes . J’en-
fermay dans un petit verre une dra¬
chme de Vipères séchées 6c quatre
drachmes d ’eau : Je le mis dans le
Digesteur 8c je poufiay la chaleur
juíques à faire évaporer la goutted ’eau en trois secondes : Je trouvay
que les os des Vipères étoient extrê¬
mement tendres mais la liqueur ne
se gela point : Cela me fit croire
que ta chaleur avoit été trop grande
quoy qu

’il n’y eût aucune odeur ni
goût d’empyrcume Je resteray donc
la même expérience mais cette fois
je mis un peu moins d’eau à propor¬tion des Vipères Je ne poufiay aussi
la chaleur que jusques à faire évapo¬
rer la goutte d ’eau en cinq secondes
8c par ce moyen j

’eus de fort belle
gelée Lc passablement forte .

EXPERIENCE XK

C Omme le nouveau Digesteur
pourra fournir de quantitez pro¬

digieuses de gelée , j ’ay tâché de trou¬
ver
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Se thon Première , H y
ver quelques nouveaux usages â quoi

I
la gelée se puisse employer outre
ceux donc j

’
ay parlé dans le premier

Traitté du Digesteur : J
’
ay donc eC-

sayé de m ’en servir à prendre l ’im -
pression des Médailles ôc des Cachets ,
èc j ’

ay vû qu ’en fondant de la gelée
bien Forte & la couchant tandis qu

’el -
le est chaude fur quelque Médaille
ou Cachet , elle se durcit dessus 8c
en conserve l’imprestìon avec toute
l ’ cxactitude que l ’on fçauroitfouhai -
ter : J ’en ay aussi fait une chose qui
paroît d’abord assez surprenante , c’est
qu ’ayant ainsi mis de la gelée sur utv
Cachet fort petit je l’ôtay si-tôt qu ’el -
le fut assez refroidie 6c je lalaissay sé¬
cher : 11 arriva qu

’en se séchant elle
se resserra beaucoup , mais toutes les
parties diminuèrent autant à propor¬
tion les unes que les autres de forte que
la grave ure y demeura toujours fort
bien marquée , seulement eileétoitsi
délicate qu

’on ne la pouvoit discerner
qu

’à l aide d ’un verre qui grossit beau¬
coup les objets , ét je le montray à bien
des gens quinepouvoients

’imaginer
B ' 6 com -
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comment il avoir été possiblede gra¬
ver des traits si délicats .

EXPERIENCE XVI .

J
9Ay aussi pris Pimpressiondes Met-
dailles - les plus grandes , mais il
falloit laisser tout à fait sécher U

gelée sur le métal : Parce que ler
pièces un peu grandes se voilent en
léchant si elles ne sont appliquées fur
quelque chose qui les tienne en de-
voir : Je pouvois aussi argenter ou
dorer la partie concave de cette ge¬
lée qui avoir été appliquée à la Mé¬
daille , & cette dorure paraissant au
travers de la gelée transparente repre -
sentoit la pièce - aussi exacte 6c aulí
trcnchantc que l ’ Original même .'
Mais à la longue j

’
y ay remarqué un

défaut , c ’est que la gelée continue
toûjours insensiblement à fe sécherA
à se resserrer , en sorte que les châssis
ou on les avoit mis d 'abord se trou¬
vant trop larges ; l’humidité aussi peut
les faire voiler : Ainsi jc croy que
pour les bien conserver il faudrait

avoir
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-

avoir de petits Vaisseaux exprès pour
les mettre dans le vuidè & les fermer
avec une placque de verre par où on
pourroit fort bien voir la Médaille .

£ xt e -pje ^ c e x ru .

J
’Ay auísi voulu voir si la gelée suc-
crée ne leroit point propre à con¬
server les fruits ] cruds Ma pensée

ctoit de faire de la gelée bien forte
& d^en emplir fort exactementle ver¬
re ou le fruit feroit enfermé , décou¬
vrir ensilite ce verre fort juste & d’en
affermir le couvercle avec des vis :
Je croyois que par ce moyen la ge¬
lée n ’ayant point de communication
avec l ’Air ne fe moisiroit point , 8C
que le fruit y étant enfermé comme
dans une piéced ’Ambredévroitausii
demeurer toujours au même état .
L ’Expérience n ’a pas en cela répon¬
du à mes espérances : car la gelée
est une matière si propre à imbiber
l ’humidité que le fruit qu ’elle envi¬
ronne lui communique bien - tôt son
suc Par ce moyen la gelée s’enfìe
aux dépens du fruit qui fe ride ex¬

trême -
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trêmément . Cependant comme tout
demeure pourtant toûjours enfermé
dans le Verre , & que la gelée gagnetout ce que le fruit perd , je croy
que ces fortes d’Expérienccs ne lais¬
seront pas d’abord des militer fort
réelles , pour profiter des fruits quisc perdent à cause de leur trop gran¬de abondance , Sc les conserver pourd’autres lieux & d’autres faisons ou
on en pourra faire un fort bon usagetant pour la santé que pour la nour¬riture . ', On sçait aussi queles Obser¬
vations qu

’on peut faire fur ces sor¬
tes d seffets donnent toûjours des lu¬
mières pour avancer danslaconnoif .
sance de la Nature Ainsi je croyqu ’on ne sera pas fâché de voir les
principales Expériences que j

'ay fai¬
tes fur ce sujet quoy qu ’elles n ’

ayentpas eu tout le succès que j ’en auroisbien souhaité . Le premier fruit quej ’enfermay de cette manière furentdes Fraises que je mis dans un verrele 22 . Juin 1685 . Sc je ne l 'emplisque jusques à moitié . Je pris ensuitede la gelée ou il y avoit environ la
moitié de son poids de succre , après
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s’être évaporée jusques à ce qu ’il se
formât une pellicule dessus .• Cette
gelée étant venue à n’avoir qu

5autant
de chaleur qu

’ il étoit nécessaire pour
la tenir liquide j ’en emplis le plus exa¬
ctement qu ’ il me fut possible , le ver¬
re ou étoient les Fraises , 6c lui ayant
appliqué un couvercle fort juste . Je
Raffermis avec une vis . Je conservay
ce verre en cet état plus de 8 . mois
de temps 6c je ne rouvris que le 2 4 . Fé¬
vrier suivant . Je trouvay que la gelée
n ’étoit point gâtée 6c que les Fraises a-
voient conservé leur couleur » mais el¬
les avoient perdu presque tout leur suc
qui étoit paslé dans la gelée , ce qui l ’a-
voit rendue beaucoup plus agréable
qu ’elle n ’auroit été fans cela .

E X (P E RIENCE XVIII .
'

LE 23 . Juin je couvris desFraiscsôc
des Framboises crues avec de la

gelée succrée environ de sépaisseur
d ’ un écu 6c je les laissay à PAir .• Au
bout de 1 5 . jours je trouvay qu ’elles é-
toient beaucoup séchées mais pour¬
tant bonnes .

EX -
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EXPERIENCE XIX .

LE aj . Juinj ’emplis un verretouc
plein de Fraises en forte que la

gelée que j ’y mis ensuite ne trouva
place que dans les interstices ; Je le
fermay fort exactement Lc raffermis
avec une vis , Mais cela n ’empêcha
pas que les Fraises étant en íi grande
quantité ne chassassent une partie de
la gelée par la force de l ’Air quelles
produisirent en quinze jours : Elles
íè trouvèrent pourtant fort bonnes
quoy qu ’un peu fanées , ÔC la peléeaussi avoit parfaitement bon goût dc
Fraises .

EXPERIENCE XX .

LE dix-huit Juilletj ’enfermay de*
Fraises dans deux verres qui est

étoient presque pleins , Lc j ’y mis de
la gelée fuccrée pour remplir les in¬
terstices Je fermay ces deux verres
avec de bons couvercles serrez pardes vis . Lc io . Septembre j ’ouvris
l ’un de ces verres qui avoir fait beau¬

coup
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coup d’Air Lc chassé de sa gelée ;
mais ce qui en restoit avoir fort bon
goût de Fraises , aussi les Fraises Pa-
voient elles presque tout perdu .
L ’autre verre ayant été mieux fermé
sc conserva jusques au 18 . Avril de
l ’année suivante , 6c Payant alors ou¬
vert je trouvay que , quoy qu

’il ne fut
presque rien sorti de ce verre , il s'

y
étoit pourtant fait de la fermentation ,
6c les Fraises avoient donné un fort
bon goût vineux à la gelée .

EXPERIENCE XXL

LE 9 . Septembre jTenfermay des
Fraises dans deux verres qui au -

roient à peine pû en tenir davanta¬
ge , 6c les interstices furent remplis
de 'gelée succrée , St je leur appliquay
des couvercles fort justes Sc serrez avec
des vis . Le 23 . Janvier j ’ouvris un de
ces verres Sc la gelée se trouva avoir
pris presque tout le goût des Fraises
qui sc trouvèrent sèches ; mais il n '

y
avoir pourtant rien de pourri . Le
14 . Février j 'ouvris l 'autre verre
dont les Fraises sc trouvèrent dures Sc

avoir



42 Continuation du Digefteur .avoir quelque petit goût aigre ; maisla gelée eu étoit agréable quoy quemoins bonne que celle des Fraises
qui avoient été enfermées les mois
précédens .

EX P ERIET ^ CE XX IL

L E io . Octobre j ’
enfermay des

Fraises dans deux verres qui cnétoient pleins , & les interstices fu¬
rent remplis de gelée fuccrée : Jeferray le couvercle avec des vis. Le8 . Février j ’ouvris ces verres qui a-
vojent perdu la plupart de leur ge¬lée à cause de f Air qui avoit été pro¬duit Les Fraises 8c .la gelée étoient
aigres mais pourtant mangeables ;
quoy qu

'elles fusient beaucoup moins
bonnes même que celles qui avoientété enfermées le mois de Septembre .Ces deux dernières Expériencesfont voir que les Fraises qu ’on fait
croître par artifice dans l ’arriére sai¬son , ont bien moins d'

efpritsLcfbntbien plus sujettes à s ’aigrir que celles
qui meurissent par le chaud Car les
Fraises des mois de Septembre &
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d’ Octobre s' étoient beaucoup plu ?
gâtées en trois ou quatre mois de
temps , que celles des mois de Juin
Sc de Juillet n’ avoient fait en sept ou
huit mois .

EXPERIENCE XX/// .

L E 2 s . Juin j ’enfermay des Fram¬
boises dans un verre qui en étoit

preíque plein , Scj’achevay de le rem¬
plir avec de la gelée fondue : je le
sermay en fuite Sc l’assûray avec des
vis , comme à l ’ordinaire : Je ne le
garday que trois semaines Sc les Fram¬
boises paroiíî

'oient déja moins fraîches ;
parce qu

’elles avoient communiqué
beaucoup de leur suc Sc de leur goût à
la gelée , Sc elles n’avoient point d’Air .

EXPERTE NçE XX/F .

LE t8 . Juilletj’enfermaidesFram-
boises dans un verre qui en étoit

presque plein , Scj ’achevay de le rem¬
plir de le fermer Sc de l ’aflûrer com¬
me à l ’ordinaire . Le quinzième Se¬

ptembre i ' ouvris le verre ; les Fram¬
boises



44 Continuation du Digefleur .boises & la gelée se trouvèrent tou¬tes avoir fort bon . goût le fruit en
'

ayant beaucoup communiqué à Ibgelée quoy qu ’il ne fut pu ères plusflétri que celuy de l ’
Experience pré¬cédente : Sc il ne s’étoit point encoreproduit d ’Air .

EX P E RIE NC E XX r .

L E i . Août je réïtéray l’Expé-rience précédente , mais cettefois je conservay le verre fermé
jusques au 14 . Février , cependantla gelée íe trouva encore avoir fortbon goût & bonne odeur de Fram¬boise il ne s’étoit point non plus en¬core produit d ’Air ; mais le fruit é-toit dur Sc fans flic.

Toutes les autres Expériences quej ’ay faites fur les Framboises ont à
peu prés réiifíî de la même maniéré :Sc on en peut conclurre qu ’en fer¬mant ainsi ce fruit dans la gelée , onpeut conserver ce qu ’il a de bon pluslong -temps Sc avec moins d ’altéra -tion qu ’aucun autre fruit .- Parcequeles autres fruits produisent de l ’Air, ;
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ce qui est une marque que les diffe-

jiens Principes dont ils font compo¬
sez agist

'ent l ’un sur l ’autre 5c font
1quelque espèce de fermentation qui
, les altère , au lieu qu ’aux Framboi¬
ses il n’arrive rien de pareil : Ce qui
donne aussi la commodité d ’épargner
les vis qui íònt .nécessaires pour affer¬
mir le couvercle fur >les Vaisseaux
ou l'on conserve lez autres fruits . 1

EXPERIENCE XXVI . '

L 'E Lr . Juilletj ’enfermaydansun
verre des Cerises ávec de la ge¬
lée qui n' étoit que peu évapo¬

rée : en deux jours de temps elles
chaíloient la gelée hors de leur ver¬
re par la force de l’Air qu

’elles pro -
duiíòicnt : Jelesôtaydonc &jetrou -
vay qu ’elles avoient le goût altéré ,
mais pourtant fort bon , Sc la gelée
étoit aussi devenue plus agréable qu ’a-
vant d’avoir été enfermée : Ainsi cet¬
te Expérience pourroit être propre
pour donner du goût à la gelée , mais
feulement dans le temps desCérises :
Je réïtéray donc la même chose . Le

* 7-
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2 .7 . Juillet ; mais cette fois je me ser¬
vis de gelée évaporée jusques a une
forte pellicule : Je les garday ainsi
quatre mois & le 2 5 . Novembre j

’ou -
vris le verre , Sc les Cerises se trou¬
vèrent fort sèches mais elles avoient
pourtant , bon goût comme quand on
les a séchéesau four . La gelée s’étant
enflée du suc qui « toit sorti des Ce¬
rises en avoit pris tin goût fort agréa¬ble Sc qui ne se trouve pas d ’ordinai -
re dans cette saison .

Les autres Expériences que j ’ayfaites fur les Cerises m ’ont fait voir ,de même que celle - cy , que quandon veut les conserver long temps il
faut que la gelée soit évaporée jus¬
ques à pellicule ; Sc que , excepté les
Framboises , c’est un des fruits qui
produit le moins d’Air étant enfermé
de forte gelée .

EXPERIENCE XXVI .

L E 21 . juillet j’enfermaydes gro¬seilles rouges dans de la gelée quin ’étoit que peu évaporée : Elles com¬
mencèrent à chasièr de la gelée hors
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* Si bien que j

’ouvris le » verrei 6c je
[trouvay qu 'elles étoient bonnes . Lc
ique la gelée avoit beaucoup de leur

oût . ■ Le 8 . Août jeréïtéray , mais
cette fois je me servis de gelée éva¬
porée jusques à une forte pellicule :
je les garday en cet état plus de 10 . ‘
mois de temps : Le dix -neuviéme '
uin de l ’année suivante j 'ouvris le

:verre & je trouvay que - les grózeil -^
’es avoient chassé une partie de la
gelée de leur récipient : elles paroiss
iòicnt belles & pleines , mais en les
mangeant on trouvoit que ce n ’étoit
presque que du vent , la gelée en é-
toit sort bonne & avoit bien du goût
de ce fruit . Les autres essays que
j ’

ay faits fur les grozeilles m’ont
confirmé qu ’il faut que la gelée
ou on les conserve - soit beaucoup
évaporée aussi bien que pour les Ce¬
rises : & qu

'elles produisent beau¬
coup d’Air .

E X-



48 Continuation du Digejleur.

EXPERIENCE XX VI I I.

L E premier d ’Aoûtj’enfermaydes
Abricots dans deux verres qui

n ’en auroient pû tenir davantage à
moins de les couper par morçeaux :
La gelée qui achcvoit de remplir le
verre avoir été évaporée jusques à pel-
licule Cependant dés le lendemain
les Abricots commcnçoient déja à
chasser de la gelée hors de leur ver¬
res quoy qu

’ ils fussent bien ferrez :
Parce qu ’iîs produiíòient prompte -
ment une grande quantité d’Air . Au
bout de 10 . jours j

'ouvris un des ver¬
res & je trouvaj que les Abricots
avoient bon goût quoy qu ’un penfermenté , la gelée aussi avoit le goût
d ’ Abricots . Je garday l’autre verre
pendant plus de fìx mois & ne l ’ou-
vris que le dixième Février . II cn
étoit sorti environ un quart de la ge¬lée : Les Abricots étoient ridez & a-
voient le goût changé mais pourtant
bon . La gelée aussi avoit bon goût
de ce fruit .

II faut que je fasse remarquer icy

en

m

en
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en passant que la gelée de cette Ex¬

périence étoit de la même qui me
tervit auíîî pour enfermer les Fram¬
boises du premier Août Expérience
vingt - cinq . Cependant les Fram -
boiíes ne produisirent point du tout
d’ Air en plus de six mois de temps
& les Abricots en produisirent dés le
lendemain : Cela fait voir qu ’abtoìu -
ment cette difference n ’est venue

que de la diffevente Nature de ces
fruits , & pourra donner des lumiè¬
res pour la bien connoître en dé¬
couvrant la cause de ces Phénomè¬
nes qui ne doivent point être attri¬
buez à l ’acidité des Framboises ; puis
que les grozeilles rouges qui ont

pour le moins autant d’acidité ne
laissent pas de produire beaucoup
d’Air .

EXPERIENCE XXIX .

LE 8 . Aoûtj ’enfermay deux A-
bricots dans chacunun petit ver¬

re bien fort : De forte que je pûs
les serrer beaucoup plus fortement
que ceux de l ’Expérience prccédcn -

C te :
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te : La gelée en étoit aussi évaporé -
jusques a pellicule : Si bien qu

'étani
mis dans un bon châssis ils ne chal-|
serent point de gelée plus d ’un mois1
aprés être enfermer . : Ils devinrent
simplement fort ridez : Je les gardayainsi plus de io . mois & enfin le 19 .
Juin de Pannée suivante je les ouvris
Sc je trouvay qu 'ils n’avoient pro¬duit que fort peu d ’ainLa gelée étoit
ferme & avoit bon goût d5Abricots ;mais le fruit étoit absolument séché
& n ’étoit que comme du cuir
il n 'avoit pyurtant point dc mauvais
goût .

EXPERIENCE XXX .

cc

re
se

n<

L E jo . Août jc voulus voir sien
coupant les Abricots pour en

remplir le verre plus exactement je
pourvois les conserver meilleurs &
empêcher qu ’ils ne perdissent tant de
leur suc : Ainsi je mis une grande
quantité de morceaux d'Abricots dans
un verre qui n ’en auroit pû tenir da¬
vantage , & je remplis les interstices
avec de la gelée évaporée jusques à

pcllicu - 1
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pellicule : Je ferray le verre forte -
ment en forte qu

’auboutde io . jours
il se trouva rompu par la force de
l’Air qui s’étoit formé au dedans .-
Les Abricots étoient fort bons mais
ils avoient perdu leur fermeté , la Fê¬
lée auffî avoit plus de goût d ’Abri -
cots qu ’aucune que j

’aye vue . Mais
pour cette forte d’Expérienceil fau-
droit des verres ou quelques autres
récipients bien forts : Autrement ils
fe romproient .

Crainte d’ennuyer le Lecteur je
ne particulariferay point les csiais que
j ’

ay faits fur les Pêches , fur les Bri -

gnons & fur les Prunes qui sont des
fruits à noyau de même que les A-
bricots . Je me contenteray de rap¬
porter quelques oblervations que j ’ay
faites dessus .

1 . Les Briguons produisent beau¬
coup d ’ Air , deviennent fort coria¬
ces St ne communiquent pas beaucoup
de goût à la gelée : j’ay pourtant re¬
marqué fur un que j

'avois gardé io .
mois St que j

’ouvris au mois de Iuin ,
que ce qui restoit de gelée étoit fort
agréable ; mais beaucoup plus liqui-

C 2 dc



tj i ÇontintiAtion du Digefleur .de que la gelée où on a conservé des
Abricots ; 11 s’étoit auffi attaché audedans du verre une substance blan¬
che Sc dure que je pris pour un es¬
pèce de tartre .

II . Les Pêches produisent beau¬
coup plus d’Airque les Abricots , &
vendent aussi la gelée moins ferme ;elles sont auffi fort sujettes à s ’aigrirà moins quhl y ait beaucoup de ge¬lée à proportion du fruit .

III . L,es Prunes conservent bien
leur goût Sc j ’en ay gardé de ces pé¬rîtes vertes qui viennent dans bar¬
rière saison & qui s '

appel lent en An-
glois Hullace au bout de six mois quoy
qu ’elles fusient coupées par morceaux
pour remplir plus exactement elles
n ’avoient presque point fait d ’ AirEl¬
les avoient bien conservé leur couleur
& avoient meilleur goût que quand jeles avois enfermées : Parce qu ’elles s’c-
toient bien meuries en sc gardants !
long -temps ; mais d ’ailleurs cllcsa-
voient perdu leur fermeté . La geléeen avoir tire un goût agréable .

EX 'TE-
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£ XP eríence XXXI .

L E 5 . Septembre j’ei&fermay du
Verjus dans de ] agelée évaporée

jusques à pellicule , le Verjus emplií -
íòic le verre jusques au haut ficlage -

J
lée étoit dans tous les interstices : j e

\ garday ce verre plus de sept mois 6c
| demi , & je ne l 'ouvris que ie vingt r
! sixième Avril de Tannée íuivantc : je
j trouvay qu ’il s ’étoit perdu beaucoup

de gelée & qu ’eìle étoit devenue fort
liquide parce que le suc du Verjus y
étoit tout entré cn forte que le frais

• étoit demeuré tout sec & ridé La
' gelée avolt un goût comme st elle eût
; été assaisonnée avec du vin .
j

' II se peut faire que le Verjus étoit
î un peu trop meur dés le temps que je

Tenfermay : Mais assurément aussi qùe
le suc s’étoit meuri de cette maniéré
beaucoup mieux qtt ’il n ’auroit fait au¬
trement ; Sccelam ’a donné la curio¬
sité d ’éprouver une autre année quel
effet feront des raisins plus meurs .
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£ X P £ RI £ N C £ XXX/I .

LE Vinotier étant un fruit extré-
mémcnt acide Sc qui se conserve

fort bien dans le Vinaigre , je m’at-
tendois qu ’ii ne se fermenteroit paslî facilement que les autres , 8t qu ’ainíì
il seroit propre à garder dans la ge¬
lée fans grande pression : J ’en enfer-
may donc le 7 . Septembre dans deux
verres qui en étoient presque pleins &
j ’achevay de les rempliravec de la ge¬lée peu évaporée : 11 arriva qu

’en 1 j .
jours de temps il en sortitune si gran¬de quantité de gelée que je les ou¬
vris Lc je trouvay que le Vinotier a-
voit communiqué de son goût à la
gelée Lc qu’il étoit encore bon , mais
q u 'il avoir pourtant du goût de fer¬
menté . Le 8 . Septembre je sis la
même Expérience fur d ’autrc Vino¬
tier ; mais lageléeétoitévaporéejusi
qu’d pellicule Le verre où je Pavois
mise étoit fossile, Lc ainsi il se rompit le
12 . jour par la pression de l ’Air qui s ’é-
toit formé 211 dedanssie Vinotier étoit
déja ridé Sc avoit communiqué de son



SeUicri Première . y s
goût à la gelée qui en étoit plus a-

gréabîe.
Cette Expérience confirme ce que

j ’
ay déja remarqué Expérience 28.

que les fruits pour être acides n ’ en font

pas moins propres à fe fermenter 2z
produire de l’Air , du moins quand
on les garde dans de la gelée fuc-
crée.

EXPERIENCE XXXIII .

LE iij Septembre j’enfermay des
Coins pelez St Coupez par mor¬

ceaux dans un récipient qui en étoit
plein , St je remplis les interstices de
gelée évaporée jusques àune forte pel¬
licule Au bout de six jours je vis que
les Coins étoient déja fort ridez ; Si
bien que j ’ouvris le verre Sc je trou -

vay que la gelée étant enflée du suc
des Coins etoit devenue beaucoup
plus agréable qu ’auparavant . Le 29 .
Septembreje réïtéray la même Expé¬
rience fur une plus grande quantité
de Coins dans un grand verre en in¬
tention devoir si en les gardant beau¬
coup plus long - temps je pourrois y

C 4 remar -
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remarquer quelque difference consi¬
dérable : je les garday donc prés de
sept mois 8c ne les ouvris que le 20,
Avril de Tannée suivante ; maisje n ’y
remarquai presqùe rien de diffèrent de
ce que j

’avoìs vûàceuxqueje n ’avois
gardez que six jours.

EXPERIENCE XXXI .V.

L E 27 . Septembre j’enfermaydes
Coins pelez & coupez par mor¬

ceaux dans deux verres avec de la
gelée évaporée jusques à pellicule :Dans l ’un les Coins étoient cuits q& dâns Tautre ils étoient cruds : Au
bout de 1 t-rois semaines j 'ouvris ces
deux verres ? ' 8c je trouvay que les
Coins cruds étoient fort fanez , ÔC
a voient communiqué beaucoup de
goût - à la gelée ; mais çeux qui é-
toient cuits n ’étoient point du touc
ridez 8c la gelée n’en avoit presque
pas tiré de goût .

J ’ay fait plusieurs autres Expérien¬ces fur les Coins mais je ne les rap¬
port eray point : parce que je n ’y ayrien observé autre chose que ce qu ’on

peut
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peut voir dans les deux précédentes ;
C ’elt que les Coins cruds communi¬
quent promptement leur suc àlage -
lée ; mais qu ’ils s’

y peuvent ensuite
conserver sort long -temps lans autre
altération ôc fans produire beaucoup
d ’Air : L ’autre Observation que j

’ay
aussi confirmée plusieurs fois est que
les Coins cuits quoy que beaucoup
plus mois souffrent pourtant beaucoup

i moins de changement que les cruds

étant mis dans la gelée , & peut être
la même chose se trouvera des autres
fruits : le diray pourtant encore icy,
que voyant que les Coins aprés être
demeurez long - temps dans la gelée
étoient devenus si secs & dursqu ’om
avoit de la peine à les manger ; j ’ay
voulu voir comment ils réiiísiroient .
étant cuits dans le Digeíteur avec de
la même gelée où ils avoient été gar¬
dez , & j

’ay toujours trouvé que cela .
les a fort bien ramollis & rendus fort .
agréables à manger .

le me souviens encore de deux re¬
marques que j

’ay faites fur les Coins : .
L ’une est que leur pelures étant en¬
fermées avec de la gelée ne luy com-

C 5 mu -
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ìmuniqucnt presqu ’aucun goût , au
lieu qu ’à quelques autres fruits c ’est
a petite pelure extérieure qui com¬

munique plus de goût que tout le
reste ; l’autre remarque est que les
morceaux de Coin tant qu ’ ils font
enfermez dans la gelée conservent fort
bien leur couleur jaunâtre ; mais si¬
tôt qu ’ ils font exposez à l ’ Air ils de¬
viennent roux en fort peu de temps ,

EXP £ R1ENC E XXXV .

LE quatorzième Octobre j ’enfer-
may des écorces d ’Oranges dans

de la gelée qui n ’étoit pas encore
tout à fait évaporée jusques à pelli¬cule . Je les garday jufqiycs au qua¬trième Novembre 8t alors je les ou¬
vris Lc trouvay que la pression inté¬
rieure avoit fait sortir de la gelée hors
du verre & les écorces luy avoient
communiqué trop de leur goût ; De
sorts qu ’il falloit la mêler avec d ’au-
tre gelée pour tempérer ce goût ôc
la rendre agréable . le voulus en-
siiite voir comment feroit le dedans
des Oranges & le vingt -quatriéme

Novem -
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Novembre j ’enfermay une Orange
de la Chine pelée 8c séparée par les
côtes ; je la couvris de gelée évapo¬
rée juíqucs à pellicule . Le onzième
lanvier j

’ ouuris ceverreScjcnetrou -

vay point qu ’íl s’
y fut formé aucun

Air , la gelée avoit beaucoup de goût
de l 'Orange Lc étoit fort agréable
mais le fruit n ’avoit presque plus de
suc : 11 avoit pourtant bon goût .

Cette Expérience m ' ayant fait
croire que les écorces ont quelque
chose de plus propre pour lafèrmen -
tation que n’ a le dedans de 1 Oran¬
ge : Pay fait quelques autres Essays
qui m’y ont confirmé 8c qpe je crois

qu
’il feroit fuperflux de rapporter i -

cy ; I ’ay aussi depuis cela éprouvé
que les Oranges de la Chine 8c les
Citrons étant enfermez tous entiers
avec leur écorce dans de la gelée é-
vaporée jusques à pellicule , ils luy
communiquent presque tout leur suc
quoy qu

' il semblât que 1 épaisseur de
l 'écorce dévroit empêcher cette com¬
munication ; La gelée ou les Oran¬
ges de la Chine étant conservées, ,
m'a toujours paru plus agréable que

C 6 celle
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■celle où étoient :les .Citrons , Scies
uns & les autres produifoientunpeud ’ Air étant ainsi , enfermez avec leur
écorce . . ■ •

EXPERIENCE XXXVI .

LK dixième. Septembrej ’enfermaydes Pommes de Reynettepelées& coupées en morceaux dans un ré¬
cipient plein de gelée à peine éva¬
porée jusques à pqiíicule . Le dixiè¬
me Octobre j

’ouvrjs ce récipient où
lesPommes n ' tvoic nt produit que peud ’Air , fie elles nc paroiO,oient pointdu tout ridées comme avoîentfâit les
autres fruits : Ainsi il y avoit lieu de
s ’en promettre un bon succès ; mais
quand je . vins à les goûter je les trou -
vay extrêmement altérées fie gâtées .
-Cet effet me parût si surprenant Sc si
diffèrent de tous ceux que j

’avois déjavus que j 'eu s la curiosité de voir s’ il
■ïéùtsiroit toujours de même : Ainsiie quinzième Octob . j 'enferm ay d'au¬
tres morceaux de Pommes dans de
la gelée évaporée iniques à pellicu¬le j & je pris garde de ne mettre que

peu
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peu dc fruit à proportion delagelée
afin d ’ôter le soupçon qu ’on eût pû
avoir qu ’il n ’y auroit pas eu assez de
gelée pour imbiber le - suc des Pom¬
mes . J ’enfermay aussi en même temps
des morceaux de Coins cruels dans un
autre verre avec de la même gelée : Sc
aprés les avoir gardez 25s . jours jç les
ouvris & trouvât que les Coins étoient
ridez 6e avoient communiqué iÇur
goût à la gelée ; mais les Pommes
paroissoient encore fraîches comme
l ' autre fois , & avoient le goût de
fermenté désagréable, , mais elles n ’en
avoient communiqué que fort peu à
la gelée : Je ne crois donc pas que
cette Expérience puisse être utile
pour conserver les Pommes ; maisje
n’

ay pas laissé de la mettre ici : par -
ce qu ’ ellc peut fournir matière de rai¬
sonner sur la cause qui empêche que
le suc des Pommes pelées ne s’insi-
nuë dans la gelée , puis qu’ellc est si
propre à imbiber les lues des autres
fruits , que méme les Oranges & les
Citrons tout environnez qu ’ ils font
d une grosse écorce se deflëchent 8c
se rident dans la gelée comme nous

avons
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avons vû dans l ’Experience prece -
dente : Pavois bien déia remarqué
Expérience 34 . que les Coins cuits
ne se flétrissent point dans la gelée
mais j

’én étois peu surpris parcequ ’ils
ne s’

y fermentent pas .

EXT SRISNCE XXXVII .

J ’Ay aussi voulu voir commentles
fleurs se coníerveroient dans la
gelée . Pour ce deflein le 1 o . Sep¬tembre j

’
enfermay cinq boutons de

Roses dé a un peu flétris dans de 1a
gelée à peine évaporée jusques à pel¬licule , Dix jours aprés je m ’apper -
çûs que les Roses commençoient dé-
ja faire de l ’Air & soulever leur cou¬
vercle : Cela n’empêcha pas que jene les conservasse l’eípacede 8 . mois:
Mais le 20 . Avril de Tannée suivante
je les otay Lc trouvay qu’elles avoient
perdu un peu de leur couleur Lc s ’é-
toient fermentées en forte qu

’elles a-
voient donné un goût vineux à la
gelée qui étoit fort agréable òc quiavoit aussi Todeur de Roses . Le 12 .
Septembre je voulus faire la même

Expé -
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Expérience avec de la violette mais
le verre étoit si fossile qu ’il se trou¬
va rompu dix jours aprés par la for¬
ce de l ’Air produit par la violette :
La gelée se trouva avoir bon goût
des fleurs & elles n ’étoient pas sen¬
siblement changées . Le méme jour
12 . Septembre j ’ enfermay aussi des
Oeillets ôc quelques petites fleurs
dans de la même gelée qui n ’étoit
pas encore évaporée jusques à pelli¬
cule . Je les garday julques au 10 .
Mars de Tannée suivante , & alors
j ’ouvris le verre : Je trouvay que les
Oillets avoient perdu un péu de leur
couleur & qu ’ils avoient chaise beau¬
coup de gelée .- mais ce qui restoit
avoit un goût fort agréable mêlé du
goût d ’Oeillets Sc du goût de via .

EXPERIENCE XXXFIII .

LEs Expériencesque nousvenons
de voir fur trois différentes sor¬

tes des fleurs semblent prouver que
les fleurs contiennent des principes
fort actifs & propres à faire une fer¬
mentation qui dégage des esprits dc

même
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même Nature que ceux du Vin :
Cependant j

’ay éprouvé que le Hya¬cinthe bleu ; n 'cst pas de même ; Car
j

’ay gardé plusieurs de ses fleurs dans
un petit verre avec de la gelée íue -
crée depuis le mois d ’Avril 1685 . jus¬
ques au mois de Juin 1686 . Sc pour¬tant je n ’

ay pas remarqué qu’elles
eussent fait aucune fermentation ;mais elles paroifioient toujours fraî¬
ches ; feulement il fembloit que la
couleur bleue se fût ramassée en di¬
vers petits pelotions , demêmequ ’on
voit quelquefois de l’huyle ou de la
graisse qui nagent fur l’eau , fe ra¬
masser en diverses gouttes . Apresavoir dit ma maniéré de conserver
les fruits Lc les fleurs dans la gelée ,il est juste que j ’avertifled ’un défaut
que diverses personnes y ont remar¬
qué : C ’cst que la gelée qui a été ainlï
gardée fort îong - tempsàquelqiie o-
deur forte qui ne fe remarque pour¬tant pas au goût ; mais en cas d 'Ex¬
périences on examine toujours les
choses par l ' odorat avant que de les
mettre dans la bouche : Si bien queplusieurs personnes ont trouvé en cela
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quelque chose qui ne leur plaisoit pas:
j ’

ay donc fait aussi quelque Expé¬
rience pour y remédier .

EXPERIENCE XXXIX .

LE 25 . Avril je pris des Coins
crudsque jeconscrvoisdansdela

gelée depuis le 1 1 . Septembre de l’an-
née précédente J ’en mis dans trois
Vaiíîêaux difFerens avec du Vin : je
mis un de ces verres à bouillir à
l ’Air ouvert : Je tiray tout l ’Air du
second & je fis ainsi bouillir la gelée
dans le vuide : & je fermay bien exa¬
ctement le troisième pour donner le
loisir au vin de s'y incorporer fans le
chauffer ; On trouva que le Vin sai¬
si)!t fort bien pour corriger le défaut
dont il s ’agit mais particulièrement
celuy qui avoit été bouilli dans le
Vuide réiiffit mieux que les autres :
Ainsi on pourroìt fc servir de ce re¬
mède pour satisfaire les personnes qui
ont les sens délicats , 8t on pourroìt
même y ajouter de la C an elle ou
quelque autre bonne odeur ; mais il
V aura toûjours les trois quarts du

mon -



66 Continuation âu Digefieur .monde qui n ’auroient point beíbinde cela , 6c qui prenant la gelée telle
qu ’on la tire du verre la trouveroienttrés -agréable & seroient ravis de s ’enservir , étant une chose fort nourris¬sante & de facile Digestion .Au reste l 'odeur dont nous par¬lons ne doit point faire peur commeétant une marque que cette geléedût être nuisible .• Cette odeur nevient que de la quantité des sels vo¬latils qui font dans la gelée 8c qui

peuvent un peu s ’exalter : Or on
sçait combien les esprits ou sels vo¬latils de Corne de Cerf Lc autres dcmême efpece font estimez en Mé¬decine pour purifier '

.le sang Lc pou *restaurer la Nature . Ainsi bien loind’
apprehender l ’

usagc de la gelée àcause de l ’odeur dont nous parlons :O n doit au contraire l ’en estimer da¬
vantage , comme étant propre à faire
des effets fort utiles pour la santé ,
pourvu qu

’on n ’ en use pas avec ex¬
cès : le diray de plus qu ’il y a des
occasions ou la gelée a toujours fort
bonne odeur comme quand on yconserve des Framboises , des Prunes^

quí
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qui s ’appellent 'Bullace , des Roses ,
des Oeillets &c . Ainsi pour les per¬
sonnes mêmes les plus curieuses en
leur manger il n ’

y a rien qui ne soit

exquis . Je crois donc que cette ma¬
niéré de conserver les fruits vaut
mieux que toutes celles qui sont en
usage : tant pour le bon marché ; que
pourb ien conserver le goût du fruit .

Aprés avoir ainsi parlé des usages
que l 'on peut faire de la gelée jc crois
devoir dire auffi lés manières dont je
me fuis servi pour la faire belle Sc
facilement Sc la dose de succre qui y
entre . Je diray donc que la machine
dont je me sers le plus souvent peut
contenir une livre de raspure de Cor¬
ne de Cerf ou d’Yvoire avec plus de
six livres d ’eau Sc il reste environ une
douzième partie de Vuiderje pous¬
se la chaleur jusques à faire évaporer
la goutte d’eau en quatre ou cinq
secondes ; jc tire en fuite cette ma¬
tière qu’on pasle par un linge 8t on
en exprime la liqueur qui se trouve
être toute une forte gelée qui peso
plus de cinq livres , on y met une
livre de sucre ou un peu moina : On



68 Continuation du Digeflctír .la met sur le feu jusques à commen¬cer à bouillir : Alors il faut ôter 1c
íèiijécumer la gelée & la laisser ras¬seoir : II est bon de n ’ôter pas abso¬lument tout le feu , afin que la liqueurne se congèle pas st- tôt St qu ’elleait
davantage de loisir pour bien foireson sediment : quand la gelée est sioi-de elle se trouve assez claire pourqu ’on puiíîe voir le fonds de la ter¬rine au travers de la gelée y en eut¬il trois ou quatre pouces d ’épais :Ainsi pour deux fols dyvoire 8c qua¬tre fols de succre on peut avoir lans
grande peine de cinq à six livres de
gelée fort bonne ôt passablement bel¬le Sc ì ’

yvoire peut encore servir pourfaire d ’autre gelée comme je l ’
ay re¬

marqué Expérience V .
Si on veut ensuite employer cette

gelée à la conservation des fruits ilíaut prendre le deslus qui est clair &laisser le sediment qui est tombé aufonds , Sc l ’
ayant mis dans une terri¬ne le faire évaporer à petit feu jus¬

ques à ce qu ’il y ait une eípece de
petite peau qui s ’attache à la cueilles
quand on l’écume 11 faut ensuite

laisser
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laisièr refroidir cette gelée jusques à
ce qii’il ne iuy reste plus qu ’autant
de liquidité qu ’il en faut pour pou¬
voir couler dans les interstices des
fruits ou des fleurs qu ’on veut con¬
server , alors ayant bien rempli le
verre ou pot de íayance ou font les
fruits , & iuy ayant appliqué son cou¬
vercle , on n ’a qu’à le mettre dans
son châssis 8c en serrer la vis . Ces
châssis , comme jel ’

ay remarqué Ex¬
périence zq . neferoient pas toujours
nécessaires , mais quoy qu ’il en soit
on peut les avoir à fort bon marché
fur tout fl on fe met à en faire en
quantité . Au reste quoy que la ge¬
lée aprés être évaporée jusques à pel¬
licule fe trouve trop fuccrée , il n "

y
a point de mal : Car comme ensui¬
te elle s ’enfle par le suc du fruit cela
fait toujours une confiture beaucoup
moins luccrce que les confitures or¬
dinaires .

La maniéré dont je viens de par¬
ler pour faire les gelées est fort bon¬
ne pour l ’ufltge commun ; mais com¬
me on est quelquesfois curieux d ’a-
voir des gelées d’ une beautéScd ’ une
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transparence extraordinaire , j

’ai aussi
cherché quelques moyens pour les fai¬
re facilement , Sc fçachant quelafil -
tration par le Papier gris est un des
meilleurs moyens pour avoir du fuc-
cre bien pur , mais que la longueur
ennuyeuse de l 'opérâtion fait qu

’on
ne s ’en lert pas ordinairement , j

’aytâché de remedier à cet inconvénient
riimp & pour cet effet j ’

ay employé la ma-
9 . chine qui fuit .
A A ' Est un récipient de verre .EB : Un couvercle qui luy est exacte¬

ment ajusté .
ccc : Un tuyau qui fait la communica¬

tion entre le récipient A A : Sc la
machine du Vuide .E>D : Un vaisseau plat dont le fond est
percé de quantité de petits trous .

eee U » tuyau qui fait la communica¬
tion entre le vaisseau D D Sc le ré¬
cipient A A.

Un Vaisseau qui contient la li¬
queur à filtrer .

La Placque de la machine du
Vuide .

Pour se servir de cet instrument
il faut bien lier le Vaisseau D D avec

du

FF

CG

du .

bie
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du linge Sc en suite avec du Papier
gris cn forte que la liqueur ne puisse
entrer qu ’en passant au travers du
Papier gris Sc du linge : Le vaisseau
F F étant en fuite rempli de la li¬
queur à filtrer ; Sc la machine du
Vuide tirant l’Air du récipient A A ,
il faut neceífairement que la liqueur
du Vaisseau FF soit poussée au tra¬
vers du Papier gris Sc du linge dans
le Vaisseau plat D D , Sc delà dans
le Vaisseau A A par le tuyau EEE
la grande force avec laquelle l ’Atmo -
fphére presse fur la liqueur du Vais¬
seau F F fait qu ’ elle paílefans com¬
paraison plus vîte que de la maniéré
ordinaire Sc le linge empêche que cet¬
te force ne déchire le Papier gris .

Cet instrument ayant passablement
bien réussi , mais n ’étant pas si propre
pour l’ufage commun à cauíe de la
difficulté de gouverner les machines :
J ’

ay tâché de faire un effet appro¬
chant par le moyen d ’un autre in¬
strument qui fe pût facilement met¬
tre en usage par toutes fortes de per¬
sonnes : Sc pour cet effet je fis la ma¬
chine qui fuit . Vid . Fig . 10 .

Est



vu.fy.jx Continuation du Digefieur.
A Est une espèce d ’anneau fait d ’c-

tain ayant íès deux ouvertures usées
fort plattcs .

bbcc Sont deux autres anneaux austì
d ’étain mais qui n ’ont chacun qu’u-
ne de leurs ouvertures usée , c’est à
sçavoir , du côté qui s ’applique à
l ’anneau A A : & fur cette ouvertu¬
re ils doivent avoir chacun un linge
étendu & lié autour de l ’anneau :
Sur ce linge ils doivent aussi avoir
chacun un morceau de Papier gris
étendu aussi large que le linge .r>SlD Est un châssis pour enfermer les
trois anneaux A A : B B : C C : étant
appliquez les uns aux autres comme
l ’on voit dans la Figure .

ze Est la vis qui sert à presser forte¬
ment les trois anneaux l ’un contre
Pautre , afìn que rien ne puisse pas¬
ser entre deux ; mais que la liqueur
qu ’on y versera soit contrainte dépas¬
ser au travers du Papier gris & du
linge posez entre Panneau A A & les
deux autres .

Un entonnoir soudé fur un trou de
Panneau A A.

La liqueur qu ’on veut filtrer se
doit
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doit verser dans l’entonnoir FF jus¬
ques à ce que l ’anneau A A Sc l’en-
tonnoir aussi en soient rempHs : ainsi,
il arrivera que la liqueur dans l 'an¬
neau fera pressée par toute la hau¬
teur de ce qui est dans l ’entonnoir ,
Sc comme on le peut faire fort haut ,
il peut aussi faire une pression fort
considérable fur la liqueur qui est
dans 1 anneau , St par conséquent cet¬
te liqueur pourra être contrainte de
passer fort vite au ‘ travers du Papier
& du linge dont nous avons parlé Sc
cette machine ajustée comme elle est
à la commodité de fc pouvoir dé¬
monter pour changer les Papiers ri¬
vée une facilité tout à fait grande .

Quoy que pour la purification du
fuccre j

’aye trouvé qu ’ il vaut encore
mieux fe servir de la maniéré décri¬
te Section II . Expérience XXI . ie
n’ay pas laissé de mettreicy ces deux
instrumens parce qu’ ils pourront tou¬
jours être d' usage pour filtrer d ’au-
tres liqueurs à quoy la terre grasse
ne fait pas le même effet que l’on voit
qu

’elle fait pour le fuccre .
Ayant du fuccre bien clarifié , dc

D quelque
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quelque maniéré que ce soit , il faut
prendre du . suc de limon conservé
de la , maniéré décrite Section i I ;
Expérience XXII . ce suc est plusclair qu ’on/ne le sçauroit rendre parla filtration , & il est facile d ’en a-
voir toûjours provisionOn peut aus-
íì avoir facilement de la gelée bien
transparente , si on la fait cuire dans
le Digesteur dc la nouvelle façon -
parce que ayant la commodité dé le:
sec 'oiier , il n ’est pas besoin d ’

y met¬
tre une si grande quantité d’yvoìreà
proportion dc Peau : une partie d y-
voìre suffit sur huit parties d -eau i-
il saut pousser la chaleur jusquesià
évaporer la goutte d ’eau en cinq sc-,'
condes il faut en fuite poser la ma¬
chine à terre pour la laisser refroidir
avec son couvercle en haut : & ainsi
dans le temps que la tnachine -

'est
chaude le sédiment tombe aií fonds ;de forte que quand on vient à Pou-
vrir on trouve au dessus une bonne
quantité de gelée : ayant ainsi tous
les mgrediens bien clairs - 6c transpa¬rents , jl n ’y a qu ’à les mêler dans la
proportion que le goût juge la meil¬

leure ,
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leure , comme environ quinze par¬
ties de gelée , six de fuccre , quatre
de vin , une de suc de limon : il saut
les faire un peu bouillir ensemble
puisles verser dans les pots : par ce
moyen on aura de fort belle gelée
fans grande peine .
j Les manières que j

’
ay données

pour clarifier ne se pouvant prati¬
quer que sur des matières fort liqui¬
des Sc ou il y a beaucoup d ’hmnidi -
té à évaporer .- j ’ay eu occasion de
penser aussi alix moyens de faciliter
l ’évaporation : je me fuis donc ima¬
giné que le Serpentin quis ’ employe
depuis si long - temps en Chymie
pour faciliter la condensation des
esprits : pourroit auísi bien s’em-
ployer pour échauffer les liqueurs
qu’on voudroit évaporer , 8c qu ’ain-
si on feroit cette opération plus
promptement & avec moins de feu:
j

’
ay donc fait fur ce sujet rExpérien -

ce suivante .

D r EX -
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EXPERIENCE XL '.

J E pris un jour un Vaisseau telque
la Figure n . le represcnte , ayant
un Serpentin inséré dans un trou

au milieu du fonds en forte que ce
Serpentin pouvoit servir comme de
tuyau de cheminée au feu qu ’on met -
troit fous le vaisseau ; je remplis d' eau
ledit Vaisseau , £c au dessous je mis
une lampe qui avoit une grosse mè¬
che allumée : je suspendis en même
temps un Thermomètre dans l ’eau ;
6c il fe trouva qu ’ il fallut environ
douze minutes de temps pour faire
monter la liqueur du Thermomètre
depuis le quinzième jusques auvingt -
Uniéme degré . J ’ôtay en fuite le Ser¬
pentin ôt je bouchay exactement a-
vcc une placque de métal le trou ou
il avoit été inséré ; je remis en fuite
de nouvelle eau dans le Vaisseau ;
mais j ’y en mis une livre plus quela première fois : à cause que le Ser¬
pentin que j ’avois ôté pesoit aussi ti¬
ne livre : je laissay le Thermomètre
suspendu dans l ’eau comme la pre¬

mière
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micre fois jusques à ce qu ’iî fut re¬
tourné à fa hauteur de quinze degrez ;
alors je remis la même lampe a mc-
me distance fous ìe Vaisseau avec la
même meche également mouchée ,
Sc même quantité d’ huyle : cependant
il me fallut cette fois le temps d’ en-
viron 20 minutes 8c demie pour faire
monter la liqueur du Thermomètre
jusques -ì la même hauteur de 1 1 . de-

'
grezoù elleétoit auparavant parvenu
en douze minutes : Or le Serpentin
qui m ’avoit servi à cette Expérience

| ne faifoitseulementqu ’untour , d ’où
on peut juger que ceux quiferoient
bien des tours cauferoient encore
une difference plus considérable .
Voyant donc que cette invention
pouvoit être d 'une si grande épargne
pour divers métiers dont la principa¬
le dépense consiste à évaporer , j ’ay
crû la devoir inférer icy.

Je ne me suis pas contenté de per¬
fectionner le Digesteur qui lertpour
la cuisson des viandesj ’ay aussi tra¬
vaillé fur celuy que j ’avois imaginé
qui feroit le plus propre pour les di¬
stillations : j’enavois simplement don -

D j né
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né le projet dans la Figure V . du
premier Traité du Digesteur , Cha¬
pitre VI . Expérience III . Mais
depuis celaj ’ay effectivement exécu¬
té la chose , avec quelques altérations
que Ton pourra remarquer dans la
Description qui suit.

r ;isi s Est le grand Cylindre creux qui
í ! - doit contenir de seau .

Est le pot intérieur qui doit con-
' tenir les matières à distiller ,

cc Un cercle de fonte fort épais avec
un trou au milieu par ou passe le pot
B B qui y est exactement 6c forte¬
ment soudé.

1,0 - Un anneau de fer qui environne
l ’ouverture du pot BB Lc appuyé fur
le cercle C C .

îe Deux appendices de l’anneau DD
par où ledit anneau étant , avec des
chevilles de fer , attaché au châssis
de fer marqué G G G G , 6c étant ti¬
ré par le moyen des vis F F .• il pres¬
se trés -fort le cercle C C êc luy fait
fermer exactement l’ouverture du
Cylindre A A .

HK Un Vaisl'eaudontl ’ouverturesup¬
plique fort exactement à l ’ouvertu¬

re
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re du pot BB ; ce Vaisteau se peut
serrer fort ferme par le moyen de la
vis LL , & on le peut faire de verre
ou de métal .

Un petit tuyau avec un robinetM,M*i

par ou l ’on peut tirer TAir du pot
BB quand on envie de distiller dans
Je Vuide .

Deux appendices à u chaffis de ferNîr

pour la machine suspendue , comme
l ’on voit dans la Figure , afin qu ’on
puisse facilement la tourner le des¬
sus dessous .

L ’ efpaçe entre le grand Cylindre
A A & le pot intérieur BB doit être
plein d ’eau : & les matières à distil¬
ler étant ,mises dans ie pot BB il faut

y mettre quelque grille de meta ! qui
/ empêche qu ’ elles n ’en puissent tom¬

ber , mais qui laisse pourtant la liber¬
té aux vapeurs de passer dans le Vais¬
seau HH : il faut en fuite tourner la
machine en : forte que le Vaisseau
H H fe trouvant en bas , les vapeurs
puissent y demeurer aprés être con¬
densées : il faut appliquer le feu au
Cylindre A A ; Sc on peut l’y sou¬
tenir par le moyen de quelque four -

D 4 neau
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neau ou placque de fer qui tourne
sur les gonds OO : On peut auffi a-
voir un Vaisseau plein d’eau froide
dans quoy faire tremper le bas de la
machine afin que les vapeurs fe con¬
densent plus promptement dans le
Vaisseau HH : par ce moyen on peut
essayer les différons effets que pro¬
duira la distillation , quand on la fe¬
ra en différons degrez de raréfaction
ôc dé condensation d’Air : 6c on
pourra faire des distillations au Bain
Marie plus promptes & plus diffici¬
les que l ’on n ’a coutume d’en faire:
& on ne fera point en danger de
perdre aucune des parties les plus
subtiles 6c les plus volatiles . Cette
machine fait fort bien son effet , 6c
j ’en ay déja fait diverses Expériences
dont je me contenteray de rappor¬
ter deux ou trois .

EXPERIENCE XLI .

J
’Enfermay un jour , dans la ma¬
chine que je viens de décrire ,
quelques écorces de Citron en for¬

te que le pot BB en fut presque touc
rem-



SeElìon Première , 2ì
rempli : je mis une grille pour les
empêcher de tomber ôc y ayant ap¬
pliqué le pot HH qui étoit de ver¬
re , je tiray f Air parle robinetMM
si bien que les écorces dc Citron se
trouvèrent êtredans leVuide : je fermai
le robinet , 6c ayant tourné la ma¬
chine afin que le Vaiíîeau HH se
trouvât en bas , j ’ appliquay le feu an
Cylindre AA , 6c ayant poulie la cha¬
leur jusques à évaporer la goutte d’ëau
en quarante secondes je la confervay
en cet état environ une heure dc
temps je trouvay en fuite que les
écorces avoient donné une asiez bon¬
ne quantité de liqueur qui avoit ab¬
solument la même odeur que les é-
corccs d’où elle avoit été tirée , en
sorte qu ’on ne remarquoit point que
le feu y eût apporté d ’altératson : il
y avoit aussi un peu d’huyle qui na-
geoit íur cette liqueur mais je ne la
íeparay pas : 6c je vis deux jours a-
prés qu ’ il se faifoit une espèce de sé¬
diment que je crus qui étoit compo¬
te des parties les plus grossièressépa¬
rées par la distillation , qui s’unisl 'ant
ks unes aux autres devenoient si pe-

D y santés.
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santés qu ’eîles tomboient au fonds :
j ’ay gardé cette liqueur plus de deux
mois 8c elle a toûjours eu une bon¬
ne odeur .* 8c la promptitude avec
laquelle elle s’ étoit distillée jointe à
ì ’odeur naturelle qu ’elle conserva
sans avoir été altérée par le feu , fit
juger que cette machine scroit fort
rime.

sxt » erRjsi ^ c s xlil

U Ne autre fois j’enfermay qua¬tre livres de grozeilles vertes
crues dans la même machine

à distiller , 8c j ’y mis le Vaisseau HH
de métal , 8c je le serray fortement
avec des vis afin qu ’il pût supporterla pression que la chaleur y devoit
causer ; car cette fois je n ’ôtay pointdu tout PAir . Je pousiay le feu jus¬
ques à faire évaporer la goutte d ’eau
cn dix secondes , en fuite de quoy
j 'en ôtay une partie ,8c n ’en laissay
qu ’autant qu ’ i'l en falloit pour entre¬
tenir k chaleur à évaporer la goutted ’eau en vingt secondes : Aprés une
demie heure dc temps i

’ôtay le feu
tout
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tout à fait & la machine etant refroi¬
die je trouvay prés de deux livres
d’un suc épais sorti des grozeilles §c
elles s ’étoieut beaucoup cuittes .

EXP ERIENCE XLIIL

P Eu de temps aprés l ’Expériencc
cy- deslus , j ’enfermay une pareil¬

le quantité de grozeilles dans la mê¬
me machine , 6e ayant tiré l ’Air qui
étoit enfermé avec le fruit , je pouí -
íày le feu jusques à faire évaporer la
goutte d ’eau en 4 . secondes : alors
j ’ en ôtay une partie 6e n’en lailiay
qu ’autant qu ’il en falloit pour éva¬
porer la goutte d eau en 20 . fécon¬
des , 6c aprés environ cinq heures de
tem p 3 je l ’ôray tout à fait : • les Vais¬
seaux étant refroidis je trouvay qu ’il
s’éto'it 'diitillé environ trois quarts dé
livre d ’un suc beaucoup plus clair que
celuy de l ’ Expérience précédente •
ainsiqe vis qu

’en j . ou 6 . fois plus de
temps il s ’étoit distillé de plus dè la
moitié moins de liqueur dans le Vui -
de que dans l ’ Air coinpnmé : Ce
Phénomène me surprit d ’autant plus

D 6 que
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que j ’ avois vû à Venise des effets ab¬
solument contraires la distillation , s’y
étant toujours faite plus abondante
dans le Vuide que dans f Air ordi¬
naire , mais en fuite je sortis de ma
surprise quand j

'eus pensé à la cause
de ces Expériences que l ’on peut
voir SectionlII . Expérience XXXII .
où j ’efpére que le Lecteur sera satis¬
fait que ces Phenomcnes ne se con¬
trarient qu

’en apparence ; & l’on y
verra en, même temps les différentes
circonstances où ces nouvelles maniè¬
res de distiller se peuvent l ’ une Sc
l’autre employer avec un avantage
considérable .

Ssé* Si5KîUL

SECTION DEUZIEME .

!Touchant quelques Améliorations &
nouveaux ZJsages de la Ma¬

chine du Vuide.

IL y a environ douze ans que jefiî
imprimer une nouvelle Machine
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Stiïion ‘Deuxième , 8s
dn Vuidc qui fut assez bien reçûc ,
& qui a été mise en uíâge par diver¬
ses personnes depuis ee temps -là : cet

iécrit se vendoit à Paris chez featt
Cujfon Sc avoit pour titre Nouvelles
Expériences du Vuide avec la Des¬
cription des çJAEachines qui fervent k
les faire : mais comme ces petits Ou¬
vrages font sujets à se perdre Sc qu

’on
ne les réimprime guéres , je crois de¬
voir répéter icy une partie de I » Des¬
cription que je donnay alors , afin
qu ’on puisse bien comprendre quel¬
ques changemens importans que j ’y
ay faits depuis cela . r,rig .tì

Est un trépied de bois haut d’unAAAA
peu plus de deux pieds 8c demi .

Un corps de pompe fort égal d’un BB '

bout à t ’autre attaché fur ledit tré¬
pied par trois vis qui passent dans
trois pièces de laton soudées à la
pompe.

Est le couvercle de la pompe po-ce
sé en penchant .

Un trou dans l ’endroit le plus haut D:
de ce couvercle , 8c fermé par une sou¬
pape qui laisse sortir ! Air de la pom¬
pe 8c i’empêche d’

y rentrer .
Un
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Un Vaisseau peu profond soudé

fur le couvercle ÇC ; qui lert à te¬
nir toûjours de l ’eau fur la soupape

r ‘ Un petit trou , bouché avec de 1a
vessie & un fil de laton , par où on
peut , puand on veut , laisser rentrer

£ G . l ’Air dans le récipient .
La piacque de 1a MáChine fur quoy

s’applique le récipient . V V .
Un tuyau soudé d ’un bout a un

hh trou au milieu de la , pkcque GG ;
6c de f autre bout a un trou au mi¬
lieu du couvercle Ç G ; afin qu ’il yait communication entre le réci¬
pient V V -, 6c la pompe B B ,

Une soupape ajustée au bas du
tuyau H H ; afin de laisser palier
l !Air du récipient W dans la pom¬
pe B B ; 6c J ’empêcher de retourner
par le même chemin .

- L: Un petit tuyau fou .lé vers le haut
de la pompe 6c bouché avec ducuir
lié fortement tout autour .

jj m Un fil de laton passant par le cuir
qui bouche le tuyau L L 6c attei¬
gnant jusques à la. fo i pape I , afin de
pouvoir en rem uautlapart . e extérieu¬

re
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re du fil de laton ouvrir Sc fermer
la soupape I selon le besoin , sans que
pourtant l’ Aír extérieur puisie entrer
par le tuyau L L parcc que le cuir
le bouche exactement .

Un petit poids qui contrebalance ^
la soupape I & la .tient fermée .

Une verge de fer attachée au pi- o o :
ston de la pompe , ayant en bas un
étrier dans quoy on met le pied pour
faire hausser & baisser le piston : cet¬
te verge passe par un trou au centre
de la boule marquée Qj ce qui sert
à guider la ditte verge , afin qu ’on
puisse mieux la faire mouvoir dire¬
ctement suivant saifiieu de la pompe .

Est le piston de cette Machine ,R*>í3
Sc il est fi diffèrent des pistons ordi¬
naires qu

’il faut en expliquer toutes
les parties : il en a deux principales
RR : & SS t dont la supérieure est
la plus longue parce qu

'elle soûtient
tout l ’effort du poids de l ’ A ir , Sc el¬
le est creuse par dedans afin de con¬
tenir de l ’eau .- l 'autre partie mar¬
quée 88 est plus courte : parce qu

’el-
lene sertqu ’à soutenir i ’eau contenue
dans la partie JRR & empêcher qu ’ el -
Ic ne tombe . Est



F8 de la sJfyCacfjinedu Vuide.'IT Est un petit tuyau ouvert des deux
bouts : il paste au travers de la partie
88 : à laquelle il est soudé , &C mon¬
te jusques auprès du fonds qui cou¬
vre la partie RR .

Est un autre tuyau qui passe au1 x milieu de la partie S S à laquelle il
est soudé , auffi bien qu

’au fonds qui
couvre la partie R R ; il a un trou
marqué Y proche dudit fonds .

Quand le piston est au bas de la
pompe , on peut insérer dans le bout
du tuyau T T le bout d’un autre
tuyau recourbé représenté Fig . XV .
& versent de l ’eau dans l ’entonnoir
qui est au haut de ce tuyau , cette
eau se doit répandre par le haut du
tuyau TT & remplir la partie supé¬
rieure du piston , l’Air sortant libre¬
ment par le trou Y 6c delà par le bas
du tuyau XX : l ’eau remplit donc
auffi l ’eípace Z Z qui est entre les
deux parties du piston , <k cette eau
ne sçauroit tomber parcs que la par¬
tie SS la retient ; la partie RR se
trouve donc toute munie d’ eau &£
l ’Air ne sçauroit du tout pénétrer
entre la pompe & le piston dans le
y uide qui le fait au dessus . Pour
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Pour se servir dc cette machine il

faut premièrement mettre de l’eau
dans la pompe par le tuyau HH aíìn
que poussant le piston vers le haut de
la pompe cette eau remplisse tout
l’espace ou le piston ne sçauroit al¬
ler , fie qu ’ainsi l ’ Air de la pompe
íòit obligé de sortir tout par le trou
qui est sous la soupape D il faut en¬
suite appliquer sur la placque G G
le récipient dont on veut tirer PAii?
fie soulever le poids N pour faire
ouvrir la soupape I dans le temps
qu’on tire avec le pied le piston vers
le bas de la pompe ; Ainsi il arrive
que PAir du Récipient VV coule
librement dans la pompe B B par le
tuyau H H \ Sc il n ’y a qu ’à laisser
refermer la soupape I ; pour empê¬
cher que cet Air ne puisse retourner
par le même chemin ; & faire qu ’il
soit contraint de sortir tout par le
trou D quand on repoussera le piston
vers en haut ; ainsi cn réitérant cet¬
te opération on pourra tirer PAir du
récipient autant exactement qu

’on
sçauroit espérer dc le faire par le

moyen des Machines : Car quand on
tire
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tire le piston en bas il ne reste aucun
Air dans la pompe , 6c il nefçauroit
en entrer d ’ailleurs pour empêcher
que le Vuide ne s’y fasse parfait : 6c
PAir du récipient y coule tout à fait
librement non seulement par son res¬
sort mais auffi par son poids la pe¬titesse des trous du robinet dans ma
première machine pouvoit faire de
l ’obstacle : Car on fçayt que l’Air
ne passe pas facilement par des ou¬
vertures étroites , mais ìcy il n '

y a
rien de pareil à craindre ; car il est
facile de faire le tuyau H H d ’une
largeur plus que suffisante pour quel ’Air .y puisse couler sans peine -, 6c
ce tuyauallant directement en bas fans
aucune recourbeure horizontale , ily
a lieu de croire que même quandPAir du récipient V V est dilaté jus-
qu ’au point/le ne pouvoir plus faire
restort pour détendre également dans
lç récipient 6c dans la pompe , fa pe¬santeur est pourtant suffisante pourle faire couler en bas , 6c ainsi laisser
le récipient V V absolument Vuide
d ’Air .

Je sçay que le Sçavant Monsieur
Stur -



:un
roit
her
: 6c
fait
•ef-
Pe-
ma
de

Air
) U-

y a
est
ine
| ue
ôc

ms
i ] y
nd
us-
ire
ms
ie»
mr
fer
de

ur
>fí

Seîlicn Deuxième . 91
Sturmius dans le Second Volume de
son Theatrum Expérimentale donne
la Description d ’ une machine du
Vuide qu

'il prétend devoir en bien
des rencontres être préférée à toutes
les autres mais je ne vois pas que
celle qu ’il nous donne puisse avoir
aucun usage à quoy l 'on ne puisse
fort bien appliquer celle - cy : 6cmê¬
me je prendray la liberté de dire

qu’il me semble qu ’il manque enco¬
re quelque chose à la sienne il y re¬

marque luy -même quelques défauts ,
mais celuy qui me paroît le plus con¬
sidérable sst à la soupape qui sert à
retenir l’Air qui est passé du réci¬
pient dans la pompe : car il a fort
bien observé que le ressort appliqué
au derrière de cette soupape , étoit
sort utlie pour la bien fermer , mais
qu ’auífi d ’autre côté il faisoit un grand
obstacle à l’Air qui devoir sortir d ’u
récipient , en sorte que quand cet
Air étoit considérablement dilaté il
n'étoit plus capable d 'ouvrir la sou-

paqe , 6c ainsi le Vuide ne se pouvoit
bien faire dans le récipient : ce mê¬
me raisonnement aura lieu contre lc

poids
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poids qu ’il a depuis substitué à îa
place du ressort : car , quoy que ce
poids rse résiste pas autant que fai-
íoit le ressort , il résiste pourtant toû -
jours assez pour retenir dans le réci¬
pient une quantité d’Air suffisante
pour empêcher le bon succès en bien
des occasions: il vaut donc bien mieux
se servir de la construction que jedonne , puis quelle remédie si bien
à toutes sortes dsinconvéniens .

Ce n' est pas fur la simple spécu¬lation que je me fonde pour parleral ’
avantage de la machine que je vienjde décrire : j ’cn ay aussi fait des é-

preuves qui ne laissent aucun lieu de
douter de l ’exactitude dc ses opéra¬tions : par exemple , on avoir crû
jusques icy quel ’ Air étoit absolument
nécessaire pour le feu des matières
combustibles ; mais pour ce qui est
du feu qui fe fait par 1e choc de deux
corps durs comme l ’acier & le cail¬
lou ; on ne croyoit pas quel ’Air eût
aucune part dans cet esset ; Sc de vray
quand on en fait FExpérience avec
des machines qui ne font pas fort e-
xacteson voit qu ’un pistolet qu ’oti

lâche

iTricîi
me

mo
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Sttlion Deuxième . 9 j
lâche dans le récipient Vuidé , for¬
me des étincelles de même que dans
l ’Air ouvert , mais j

’ay éprouvé que
si on fait le Vuide par le moyen dc
) a machine décrite cy-destus , ce Vui¬
de est si parfait que si on y lâche un
pistollet , quoy que fort bon , il ne
produit pas la moindre étincelle ,
même dans l ’obfcunté .

J ’
ay encore fait avec -cette machi¬

ne une Expérience qui a surpris bien
du monde , c’est que je remplis une
bouteille de verre environ jusques à
moitié avec de l ’eau commune , & a-
prés avoir fait 1c vuide bien exacte¬
ment je la ferme dc. la maniéré dé¬
crite dans la conclusion de cette Se¬
ction en fuite je chauffe un peu cet¬
te bouteille , mais à peine pourtant
la chaleur fe fent -elie au toucher ;
js k mets en fuite dans de l ’eau à la
glace , St on voit que le froid fait
bouillir l ’eau dans ia bouteille tout
de même que le feu a accoutumé de
faire ; La raison de cette Expérience
clique k petite chaleur qu ’on don¬
ne à l’eau est íuirìlante pour élever
des vapeurs qui font quelque pression

dans
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dans la bouteille , mais si - tòt qu

’on
la mets dans l ’eau froide les vapeurs
se condensent Sc la pression cesse :
ainsi l ’eau dans le Vuide a la liberté
de s’élever en bouillons a cause de
íà chaleur quoy qu

’elle soit fort pe
lite : ce qui n ’arnveroit pas si la ma¬
chine n ’ avoit fait un Vuide bien e-
xact dans la bouteille , & qusil y fut
resté quelque Air qui pût faire de la néti
pression lors que les vapeurs fe con¬
densent .

Mais la preuve la plus certaine de
Pexactitude de ces machines c ’est
^ Expérience qui fe fait avec de Peau
purgée d ’Air : j ’en donnay la miniè¬
re dans le Traité des nouvelles Ex -
pe

'riences du Vuide imprimé il y a
environ 12 . ans , & j

’auray encore
occasion de la décrire dans celuy - cy
Section III . Expérience V I C ’est
pourquoy je n ’

endirayicy autre cho¬
se sinon que par ce moyen la machi¬
ne que je viens de décrire s ’est trou¬
vée plus exacte qu ’aucune que j

’eusse
vûë : car avec les autres je ne pou¬
vois faire descendre Peau purgée qu

’à
trois quarts ou demi pouce prés du

niveau :
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l
'onpnvcau : ce qui montroit qu ’ilrestoit 1

:urs du moins la trois cens quatre -Vingt - '

quatrième partie de l ’Air dans 'lcre - ,
ppient ; mais a« ec cette machine
ay fait descendre ì ’ euu purgée si prés

| du niveau au ’ il y avoir lieu de croi-
e que 1a petite hauteur qui parois -
bit dans le tuyau ne venoit que de

■cé que le tuyau avoir moins de dia- -
elaluétre que le Vaisseau où il trempoit :

'

^tar on sçayt que Peau a la propriété
de se soutenir plus haut dans les ver-

: de| -es étroits que dans ceux qui sont
arges . .

Cette machine étant dontí -si exa¬
lte qu ’elle ne laisse point d 'Air ca-

able de faire aucun effet sensible ,
. est aisé de juger qu ’on peut par

son moyen trouver quelle proportion
y a entre la pesanteur spécifique de

’eftB ’Air & celle de seau sans se donner
toutes les peines à quoyonseroiten -

par la méthode que Monsieur
|áernoulli a fort ingénieusement don¬
née dans le Journal des Sçavans du
trente & un Juillet MDCLXXXIV .

est sort vray que les précautions

-'est
eau
ìié -
Ea>
y a
orc
7est

ho-
:hi-
ou -
usse
011-

u ’à
du

il
dont il parle font utiles quand on ne
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soit pas un V uide assez parfait ; mais
ayant tine machine comme celle que
j ’ay décrite , it ne faut que vuider
d ’Air bien exactement quelque bou¬
teille dont on connoît la capacité :
la mettre dans une balance avec quel¬
que poids de ì’autrc côté qui la tien¬
ne en équilibre ainsi en laissant ren¬
trer r Air dans la bouteille il n ’

y au¬
ra qu ’à ajouter de l ’autre côté le poids
nécessaire pour contrepeser cet Air :
Sc en comparant ce poids avec ce
qu

’on lçayt que la bouteille peut con¬
tenir d ’eau on trouve incontinent
la proportion requise , dans le livre
de Monsieur Voile intitulé Exper .
Ehyjicho meck . contin . secunda . On

?eut voir Article X I . Expérience
V . que la proportion qui s ’est trou¬

vée de cette maniéré est comme I,
à 834 . & quoy que la machine dans
ce tems- îà ne fut pas encore dans si
plus grande perfection , mais qu ’elle
laissât environs dc p^ , , ^ mm °

y
'
ay dit cy - dessus ; cette proportion

ne laisse pas de s’accorder assez bien *
avec celle que nous avons trouvée
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Seclton Deuxième.
d cpuisà la Société Royale en faisant
l ’Expérience comme veut M , Ber -*
noulli avec un gros Salon qui con¬
tient plus de 80 . livres d ’eau , Lc que
fut pesé dans l ' eau en íbrtc qu

’ il lui
fallut qu ’ environ une once St demie
de l ’autrc côté du trébuchet pçur
contrebalancer l ’Air du dit balon
comme cette Expérinece est dans
les . Registres de Messieurs de la So¬
ciété Royale qui la publieront s ' il s
le jugent à proposjen ’endiray autre
choie sinon que la difference des pro¬
portions trouvées par cette Expé¬
rience & celle de M . Eoile étoit si

petite qu
'elle peut fort bien n ’être

attribuée qu ’ à la difference de cha¬
leur , ou d ’ humidité , ou de pression
de l ’Atmofphœre , & non au défaut
de l ’opération : ainsi on peut fort
bien s ' en tenir là pour l ’usage qu

’ on
en sait : cependant comme il pour¬
rait y avoir certaines occasions ou
il feroit à souhaiter de peser dans la
dernière exactitude , je diray qu

’aíors
le meilleur feroit de ne fc iervir point
du tout de balance mais de mettiesim -
plement la bouteille en équilibre avec

E l' eau :
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I ’caucar par ce moyen Paddition ou
la soustraction de moins d -une cen¬
tième partie de grain pourroit suffi¬
re pour faire un effet extrêmement
sensible , en faisant que la bouteille
ou descendroit au fonds ou monte -

M .
îán
sie
il r
la :
me

roit à la superficie du liquide , ce
qui est la maniéré de peser la plus
exacte qu

’on ayt encore inventée .
Avant que de quitter ce sujet , je

ne puis m ’
empccher de djrc que je

me fuis étonné , en lisant le Journal
cotte cy - desius , & celuy du 18 . Juin
168 ) . de voir que M . Bernoulli veuil¬
le citer M . Boile pour le reprendre
sur le rapport d '

autruy car affûré -
ment s ' il avoit examiné luy -même
les choses il n ’auroit pas dit comme il
lait dans le Journal du } 1 Juillet 168 ^ .
queM . Boile n ’apoint donné de meil¬
leur moyen de peler P Air qu

’enfai -
siint sçeller de -s Phioles au sortir de b
Fournaise : puisque j '

ay ci -deílus cot¬
te un endroit des Ouvrages dc M . Boi-
l e où l 'on voit clairement le contraire :
il n ’auroit pas dit non plus dans le
Journal du 18 Juin r <58 ; . que dans les
Prolégomènes des Farad -, Ify -drofiat ,

M.
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Seèlion Deuxième . 99
M . Boite semble ne pas désapprouver
îá maniéré de peser l’Air dans une Ves .
sie ; puisque dans toute cette Préface
j] n ’ est point parlé de cela : c’est dans
la 3 6. Expérience des exper. Phyjich,
meeh . que M . Boite parle de peser
sAir dans une Vessie , Sc il y con¬
damne cette Méthode Sc dit que c ’est

par 1e moyen d ’ une ALolipyle qtsil
a trouvé la proportion à quoy il pré¬
tend qu

’on íé tienne : il me semble

qu
’on dévroit user de plus de précau¬

tion avant d’entrcprendre de marquer
des défauts dans les Ouvrages d’une
personne de la réputation de M . Boi¬
te . II me semble de plus qu

'aprés a-
voir fait 1e dénombrement des cho¬
ses à quoy on pourroit trouver à re¬
dire dans la méthode de M . Boite ;
íçachant qu ’il peut y avoir bien des
Lecteurs qui manquent dejugement ,
il auroit été bon de les avertir qu il
ne faut pas douter que M . Boite ne
fçût fort bien tout cela ; mais que
dans ces commencemens où il y avoit
tant de su jets fur quoionn ’avoit point
encore travaillé avec la machine du
Vuidc , il n ’avoit pas jugé à propos de
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s ’arrêtcr trop long -temps fur cha¬
cun ; Se que ce qu ’il avoir fait pour
découvrir la pesanteur spécifique de
l ’ Air étoit suffisant pour le besoin
qu ’on en avoir alors .

Monsieur Bernoulli a tant dérai¬
son de prétendre augmenter le nom¬
bre des grands hommes , quej ’

aycrû
qu ’il ne trouveroit pas mauvais que
je fisi 'e ces petites réflexions qui sont
pour Pintérêt de leur gloire .

A prés avoir dit comment j
’ayrtà-

ché de rendre ces machines plus exa¬
ctes , il faut que je die auffi ce que
j’ay fait pour en rendre l’ ufage plus
commode : la première chose a été
d ’user la placcjue GG avec tant d ’exa-
ctitude que les récipients puiflent s ’

y
appliquer 6c fermer juste fans qu

’il soit
besoin du ciment que j

’avois accoutu¬
mé de mettre aux premières machines;
ce qui donnoit toujours dc la peine à
accommoder & faliiloit les doigts &
les verres : j ’

ay auffi remarqué quelque
défaut dans la maniéré que j

’avois d ’a-
bord pour remuer les choses qui
sont enfermées dans le Vuide ,
c ’cst que jc me servois pourcela ffiun
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fil de fer enfermé dans une peau d ’an-

guilîe qui devénoit puante en peu de

temps , Sc de plus je ne pouvois re¬
muer qu ’une chose à la fois : j’ay
donc trouvé que la méthode qui fuit
étoit beaucoup meilleure . Ftd . Fig.

14 . Je prens un récipient ouvert des
deux bouts comme A A .• j ’applique
fur fa petite ouverture une placque
de métal marquée BB ; cette placque
est percée de plusieurs petits trous

propres à passer les filsde latondont

j
’
ay dessein de me servir : j

’applique
un cuir mouillé íur cette placque , Sc

je le lie autour de l’ouverturedu ré¬

cipient en forte qu
’elle en est bien

bouchée : en fuite je perce le cuira
l ’endroit du trou dont j

’ay besoin , &

j
’
y fais entrer en partie le fil de laton

C C qui le bouche fort exactement ,
Sc qui ayant communication au de¬
hors Sc au dedans du récipient me
donne la commodité de remuer ce

qu ’il me plaît dans 1c Vuide fans

que l’ Air y puisse entrer : Outre que
le cuir ainsi appliqué n ’est pas sujet
à devenir puant comme étoit la peau
d’anguille ,j ’

ay encore l ’
avantage que
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je puis de cette maniéré remiier plu¬
sieurs chipies à la fois quand l ' occa-
íïon le demande : parce qu ’y ayant
plusieurs trous je puis y paíser plu¬
sieurs fils de laton dont l ’un sert à
faire une chose & l ’autre un autre
toujours lans que l ’Air extérieur puis¬
se entrer : parce que les fils de laton
font juste leur trou dans le cuir 6c
le remplissent : cependant pour plus
grande feureté on peut cimenter fur
le récipient A A la virolle D D : 8c
cette virolle étant remplie d’eau on
fera assuré que l ’ Air extérieur ne
pourra du tout entrer par le haut du
récipient : On peut de plus remplir
cette virolle de molasses ou de telle
autre liqueur que l ' on aura envie
d ’introduire dans le récipient vuide
d "Air : car ouvrant un peu un des
trous de la placque B B , la liqueur
entre bien vite dans le Vuide : je me
sers de cela dans les occasions ou j ’ay
a garder quelque chose dans des ver¬
res vuides d’Air 6c exempts d 'humi -
dité .• je mets dans le récipient A A
le verre que je veux ' garder avec un
couvercle qui luy est usé fort exacte¬

ment ,
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lu- I ment , Sc si -tôt que l’Air est bien é-

ca- ; puisé j ’applique le couvercle sur l ’ou-

ant ! vert ure du verre & je l’y presse bien

lu- ; ferme par le moyen du fil de laton

: à C C : & ayant empli lavirolle D D

tre avec des molajfes .j ouvre un des an¬

us- tres trous de la placque BB : ainsi,

on les melaïïes entrent dans le VuideSc

Sc vont couvrir le verre qui y est en-

lus fermé de forte que quand l 'Air exté -

sur rieur entre en suite il . n’y a aucun

Sc danger qu
’il puisse s’insinuer dans 1c-

on dit verre , Sc on peut ainsi , si long¬

ue temps qu
’on le juge à propos , pré -

du server contre l’Air Sc l 'humidité les

>lir choses qui y font enfermées : je me

Ile servois autre fois de Therebentinc

‘de pour garnir les couvercles des verres

ide quej avois desseinde garder ainsi Jong¬

les temps Vuides ; mais depuis j’ay t rou¬

ai r vé qu ’il vaut mieux se servir de mo¬

ue lasses parce qu
’il n’y a pas de danger

’
ay de donner mauvaise odeur Sc mauvais

- r- goût aux choies que l’on conserve .



de la Machine du Vttide.

Nouveaux 'Usages de ces Machines.(

IL est aisé dejuger que l ’Airayant
autant dé forée qu’ il en a par son

poids 8c par son ressort , & pourtant
étant invisible ; les Machines qui
servent à l’ótter 8c à le rendre comme
on veut , peuvent produire des effets
si íurprénans que la plufpart du mon¬
de les prendroient pour sirrnaturels :
par exemple , je me fuis une fois amu¬
sé à faire - un vaisseau de cuivre fur
quoy ctoít appliqué un tuyau de ver¬
re bien large dans quoy on nevoyoít
rien ; mais si tôt que je difoisàce ver¬
re de s’emplir d ’eau il s'en emplissait ;
8c demeuroit plein si long -temps
qufon vouloir : Si je difois ensuite à
cette eau dé difparoître 8c d ’aller se
changer en vin , on la voyait inconti¬
nent rentrer dans le cuivre , 8c bien¬
tôt aprés on en voyoit sortir un vin
de belle couleur qui demeuroit aulsi
dans le verre autant de temps qu ’on
le jugeoit à propos ; mais si je lui di-
sois encore de difparoître , 8c d 'aller
se changer en ancre , par exemple on

voyoit
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voyoit encore la liqueur obéir fans de-
ky de même qu ’auparavant : 6c co
qu

’il y avoir de iûrprénant , o’estque
le vaifleau de cuivre éroit suspendu en
l ’Air par un fil délié dans un verre -
transparant , de sorte qu ’on éroit as-
scuré que personne ne touchoit ni au-
vaisseau de cuivre , niaufil qui le tc -
noit suspendu : on étoit asseuré aussi
qu’ il n ’

y avoir point de tuyaux par où
on pût y envoyer d’ailíeurs les li¬
queurs qu ’on y voyoit paroître : ainsi
bien des gens auroient juré qu’ il fal¬
loir que ces differens effets sussent
produits par quelque cause surnatu¬
relle : ceppndant ce n ’étoit autre cho¬
se qu

’un homme qui faisoit jouer une -
Machine du Vuide dans un lieu ca¬
ché , par ce moyen cette personne ra-
refioit ou recondensoit l ’ Air dans le?
grand verre où le vaisseau de cuivre
étoit suspendu , Sc ce vaifleau -étoit
fourni en dedans de tuyaux Sc de sou¬
papes , qui faisoient que selon les disse-
rens degrez de raréfaction de l ’ Air il
poulîoit dans le tuyau de verre , tan¬
tôt une liqueur , Sc tantôt une autrec
11 est donc , dis -je , aile déjuger qu ’il

K
^

y .
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y auroit à employer bien du papier
n on vouloir rapporter tous les usa¬
ges de cette nature à quoy l ’on pour-
roit appliquer cette Machine ; mais je
crains d ’ abuscr de la patience demes
Lecteurs , & je ncmcttrayiciquece
qui peut apporter des militez réelles,
&C donner quelque connoiíiance de
la Nature .

Je pourrois aussi conter entre les
usages de cette Machine la force
qu ’elle peut donner pour produire de
grands mouvemens avec peu de pe¬
santeur car un tuyau bien uni &
bien traivaille , peut être fort leger &
souffrir d ’étre vuidé d ’Air , fans que
Pappression de l ’ Atmofphœre Pen-
fonce , Sc néantmoins un piston bien
juste étant à Pun des bouts d ’un tel
tuyau feroit poulie vers l ’autre bout
avec une tres -grande force , au moins
íi le tuyau avoir un Diamètre un peu
considérable : s ’ il avoit un pied , par
exemple , ie piston feroit poussé avec
une force d ’ environ 1800 livres . Le
fameux Mr . Guerike a le premier cf-
siiyéd’appiiqucr cette forces chasser
des plombs par un canon , comme on

en
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en peutf voir la descriptiondans le Li¬
vre qu ’il a écrit fur la Machine dú
Vuide . J ’ay aussi essayédepuis àajoûi
ter quelque chose à son ' invention *
comme on peut voir dans les Tran¬
sactions Philosophiques pour le mois
de Janvier 16& 6. Depuis celaj ’ay cal¬
culé qtï’une balle de plomb d ’ un pou¬
ce ' de Diamètre étant ainsi tirée par
un canon de 4 , pieds de long , de-
vroit acquérir la vitesse de parcou¬
rir environ 128 . pieds en une secon¬
de : mais si on vouloit faire acquérir
la même vitesse à un boulet d’un
pied de Diamètre j il faudroit le fai¬
re de fer creux par dedans , en sorte

qu
’il ne pesât qu ’envifòn 3 7 liv . & de-

mie^car si on le faisoit solide de plomb
ilpeseroit environ 450 livres , & en

parcourant 4 . pieds dans le canon il
n ’áeqííeíroit hrvitesse que dc parcou¬
rir 72- pieds en une seconde .• que li
on augmentoit la longueur des canons
jusqu’;! y pouvoir faire parcourir aux
baies 1 6 . pieds , par exemple , elles
devroient acquérir lc double de vi¬
tesse de ce qu ’elies faifoient en ne

parcourant qúe 4 pieds : ainsi on
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trouvera qu

’un bculet d ’ un pied de!
Diamètre , mais qui ne peseroit que
37 livres 6c demie , pourroit dans un
tuyau d ’environ 17 pieds de long ac¬
quérir une vitesse de parcourir 2,36
pieds en une seconde , ce qui est fort
considérable . Mais il faut remarquer
que - quand on viendra à la pratique
il y aura bien à rabbattre : 1 . Lefro -
tement dans un tuyau résisté bien
plus qu

’un mouvement libre dans
l ’Air . 2 . Le bout du canon par où
lè boulet fort doit être bouché de
quelque choie assez; gros & fort pour
soutenir la pression de l ’ Atmoíphcere *
6c cela fe rencontrant dans le che¬
min du boulet lui ôte aussi de ía
force . 3 . Le boulet ne fçauroit être
si juste au canon qu

’il ne passe quel¬
que Air entre le boulet ôt les cotez
du canon , & ainsi le vuide n ’étant
plus parfait au devant du boulet il
n ' est pas poussé avec si grande force ,
4 . Quand même le Vuide demeure -
roi t toujours parfait au devant du
bou -Iet y il y auroit encore beaucoup
a diminuer de mon calcul ; parceque
j ’

yr ay supposé que la vitesie de f Air
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est comme infinie en comparaison de
celle que. reçoivent les plombs qui
en sont pouffez : mais cela n ’est pas
car je puis fort bien démontrer que k
vitesse del ’Air qui entre dansleVui -
de n ’est que de parcourir environ
1300 pieds en une seconde tout au
plus : de sorte que quand un boulet
dans un canon a acquis la vitesse de
parcourir feulement 100 pieds en une
seconde , Faction de l ’Air sur ce bou¬
let sera ditniminuée d’envirom 13 Sc
demie . La S . R . a depuis peu fait
faire quelques expériences pour dé¬
terminer combien le plomb acquiert
effectivement de vitesse félonies di¬
verses longueurs des canons , mais
je ne les rapportera ^ pas , parce que
je ne doute point que ces Messieurs
ne les continuent éc ne les publient
quand ils le jugeront à propos : St je
me contente d ’avoir dit ce que l ’on
vient de voir , afin qu

’on ne pré¬
tende pas tirer de cette invention
des effets beaucoup plus grands
qu’elle n ’en sçaurok produire : Sc
je vais désormais rapporter les ex¬
périences que f ay laites depuis peu .

£ x ~
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Expérience première .

D Epuis Pinvcntion de la Machi¬
ne du Vuide on a fort travaillé

pour lafaire servira préserver lesma --
tiéres qui sont sujettes â se gâter à
l 'Air . L 'illustre Mr . Boele en a ' dse
verses fois fait imprimer des essays *.
St a beaucoup avancé la chose . Le
fumeux Mr . Gheritte en a aussi-parlé
dans son Livre .- il y en avoit austl quel¬
ques expériences dans le petit Traité
que je fis imprimer il y a douze ans ,
sous les auspices de l ’illustre Mr .
Huggens ; mais toutes ces expérien¬
ces ont fait voir que ce n ’est pas assez
de garantir les corps de la communi¬
cation de P Air qui les corrompt ; car
ils ont aussi en eux - mêmes de cer¬
tains Principes opposez : qui agissans
ses uns fur les autres , causent la fer¬
mentation , Lt changent lès qualitez
du corps qu

’on voudroit conserver
sims altération , êt il se produit (Por -
dinaire par là une si grande quantité
d*Air que le vaisseau ne le íçauroit
contenir , quoy qu

’on soit asseuré
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qu
’ il n’cntre rien de dehors : si pouf

remédier à ces inconvéniens o-npré¬
tend pouvoir mettre les matières en si

petite quantité qu’elles ne puissent se
fermenter , il arrive qu ’elles perdent
leur goût ; si on laisse quelque Air
renfermé dans le même verre elles fe
moisissent ou se fermentent ; si on les
met à cuire dans le Digesteur , celâ
arrête Ut fermentation pour quelques
semaines , comme je l’ay publié dans
mon premier Traitté du Digesteur ,
mais enfuitte la fermentation recom¬
mence , & si on réitéré des cuissons si
fortes , cela change extrêmement les

qualitez des corps . Je crois donc que
ce sera une chose extrêmement diffi¬
cile que de trouver moyen de con¬
server les alimens-, <k particulière¬
ment les fruits dans leur consistence
& leur goût naturel ; mais si on ne
fait pas en cela tout ce que l’on: pour -
roit bien foûhaitter , ce sera.toûjours
un grand point d’en approcher , 8e
de pouvoir conserver toute la substan¬
ce- clés fruits fans autre altération que
celle que luy apporte une cuisson
sort legere , Sc fans être obligé de¬

vancer
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vaneer aucun argent à achetter du
fuccre , ou quelqu

’autre préservatil
de cette sorte . Voicy donc ce que j

’aj
fait sur ce sujet .

Le 2 <S . de Juin j
’
enfermay du suc

de cerises dans deux . verres dans le
Vuide , 6c je vis qu

’il devint fort
clair en un jour de temps , le sédi¬
ment étant tombé au fonds . Le 30 .
Juin j ’

apperçûs qu
’ il commençoit à

íe produire del ’Air dans l’ unôcl ’au-
tre verre ; j

’ en mis un à bouillir avant
qu ’il s ’

y fût produit le tiers de l ’Air
qu ’ il auroit fallu pour le remplir , &
ainsi il bouillit à peu de chaleur . Je
laisiay l ’autre verre continuer à se fer*
m enter , 6c le quatrième Juillet je vis
qu

’ il étoit tout à fait rempli de l ’Air
qui s ’étoit produit . Je le mis doue
en presse pour le tenir fermé , mais
l ’ Air qui se produisoit étoit en si gran¬
de quantité qusil sortoit malgré mes
précautions .- au lieu que dans le ver¬
re quej ’ avois fait bouillir la fermen¬
tation étoit tout à fait cessée : en sor¬
te qu ’ il me parut toujours au même
état plus de quatre mois de terns . Mais
enfin le 17 . Novembre je portay les
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â deux verres à Gresham Colîege , Sc

le lendemain la Société Royale trou -

1 aI va que le verre fermenté s’étoit rassis

plus promptement que Pautre qui pa¬
roiHoir encore un peu troublé à cause
du mouvement dujour précédent ;
mais ce même verre fermenté n’a-

voit le goût que d’un petit vin vert 8c
rude ; au lieu que le verre qui avoir

a bouilli dans le Vuide avoit le goût de
au' cerises fort agréable Sc naturel .

EXPERIENCE IL

L ’Expérience précédente m ’ayant
fait voir que de bouillir le jus de

cerises dans le Vuide , étoit une opé¬
ration propre à l ’empefcher de sc fer¬

menter , je voulus voir si la même
chose arriveroit à d ’autres jus . Je pris
donc le sixième Decembre une bonne

quantité de foc de pommes cuittes
dans le Digesteur avec de la petite
biere Sc un peu defuccre ; je l’ enfer -

mây dans le Vuide , il arriva qu
’ il s ’é-

lcva une écume qui monta bien -tôt

jusqu’âu couvercle , Sc m ’obligea à

laisser environ la sixième partie de
PAir
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P Air dans le verre ; Payant ainsi ôté
de dessus la machine :je le mis àboiiillir
Sc ensuite je le laissé rasoir je vis que
pendant quinze jours de tems il se cla¬
rifiait peu à peu ; mais ensuite il se ré¬
tro ubla ; cependant j

’étois asseuré , par
le moyen d ’une épreuve enfermée
dans le même verre , qu 'il nefe pro-
duisoit aucun Air , les choses demeu¬
rèrent en cet état jusques au treiziè¬
me Avril dc l 'Année suivante , St
alorsj ’ouvris le verre , Sctrouvayque
la liqueur avoit encore le mêmcgoût
que quand ;e Pavois enfermée .

Quov que le succez de cette expé¬
rience fût diffèrent de la précédente ,
en quelques circonstances dont on
pourra avec le tems découvrir les eau
ses ; du moins la fermentation se trou¬
va arrêtée dans l ’un Sc dans l ’autre suc,
qui étoit ce que je cherchois principa -
lemet ; si bien que je conçus grande
espérance que si on chauffoit les fruits
entiers dans le Vuide , onpourroit
peut -étre les conserver auffibien que
les sucs . J ’ay donc commencé cette
année 1686 . à en faire quelques ex¬
périences qui tn 'ont assez bien réussi,
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tomme on pourra voir par le Journal
que j

’en ay tenu , Sc dont jcdonneray
ici quelque extrait .

EXPERIENCE III .
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T E vingt -neufviéme May je pris
l _-/des grozeilìes vertes cuittes dans
le Digeíteur . Je les mis avec leur suc
dans un verre qui en étoit plein jus¬

ques aux deux tiers , Sc je les enfer -

may ainsi dans le Vuide avec une

épreuve. Le lendemain je vis que ce
fruit n ’ avoit donné que peu d’ Air, .

cependant je mis le verre dans de
l’eau que je clrauffay jusques à com¬
mencer à bouillir , & incontinent
j
’ôtay le feu , depuis celaje vois que
l’épreuve ne change point , & que la

quantité de l ’Air ne s’augmcnte point
dans le Récipient .
J’avoisenmême temps enfermé des

grozeilles crues avecdu íuccre Sc de
la canelle dans un autre verre Vuide
d'Air ; mais dés le lendemain je trou -

vay qu ’il y avoit déja assez d’ Air

produit pour emplir le tiers du verre ,
ce que je pris pour une marque que
le fruit commençoit à fe ferment er ;
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si bien que je le mis aussi dans le mê¬
me bain Marie , «5c je l ’y fis chauffer
jusques à ce que les grozeilles pa-
rusient cuittes . Sc ridées , Sc que le
succre fût diíiout par le suc du fruit ;
cela empêcha la fermentation poiír
quelques jours ; mais le quatorzième
jour le verre se trouva plein d ’Air ; &
le fruit qui y étoit enfermé avoit un
goût fort agréable . Cette Expérien .
ce me fit voir qu ’ii y auroit plus de
difficulté à conserver le fruit crud
que cuit .

EXPERIENCE IF .

AYant vu dans l ’Expérience pré¬
cédente que le fruit crud enfer¬

mé dans le Vuide produit inconti¬
nent une grande quantité d ’Air si on
ne le fait chauffer ; je voulus voir fi
je pourrois empêcher cela en mettant
le fruit à chauffer si tôt q u ' il íeroit
enfermé dans le Vuide . Ainsi le t tan¬
tième May j

’enfermay dans le Vuide
de nouvelles grozeilles crues avec du
succre Sc de lacanelie de même que
les précédentes , ÔC je les mis incon¬
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tinent à chauffer : je vis que dans le
temps qu ’clles furent fur le feu el¬
les produisirent aussi de l’Air envi¬
ron assez pour remplir le tiers du
Vuide de leur récipient , mais depuis
cela elles furent aíìez long - temps
fans en produire : au bout de quin¬
ze jours pourtant elles avoient rem¬
pli d 'Air environ les deux tiers de
leur verre , mais depuis cela je ne
vois plus que l ’Air s ’ augmente 8t les
grozeilles paroisient sc conserver fort
bien .

Cela me fit voir qu
'il est impor¬

tant de chauffer le fruit cru d íì -tôt
qu

’il est enfermé .

SXT SUJSNC £ V.

L E fruit crud des Expériences
précédentes ayant été mêlé de

succre , <k étant à fouhaitter de pou¬
voir s’exempter de faire de telles a-
Vances, 6t d’altérer le goûtdufruit :
je voulus aussi faire la même Expé¬
rience fuis addition de succre : ainsi
le 6 . Juin j

’enfermay des grozeilles
vertes crues dans le Vuide , & je les

mis
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mis à chauffer auffi- tôt qu ’elles furent
séparées de la machine : elles rendi¬
rent un suc fort épais s ’étant pres¬
que toutes crevées , mais elles ne fc
ridèrent pas comme font la plupart
de celles qu

’on met avec du fuccrc ,
cinq semaines après j ’ouvris le verre
& je trouvay les grozeilles d ’auffi bon
goût que fçauroient être des grozeil¬
les un peu cuittes .

Je réïtéray la même Expérience lc
i r . Juin ; 6c je chauffay le Bain Ma¬
rie on trempoit le verre aux grozeil¬
les jusques à les faire bouillir : ce¬
pendant il ne sc fit d ’Air qu

’environ
autant qu

’ il en falloir pour remplir
le quart du Vuide de ce verre : je
l ’

ay toujours gardé depuis , & je ne
remarque pas le moindre changement
ni à la couleur du fruit ni à la quan¬
tité d ’ Air , ôc tout est encore au mê¬
me état que le jour d ’aprés avoir été
enfermé .

Cette Expérience fait voir que le
íùccre empêcheroit plutôt qu

’il ne
fàciliteroit la conservation des fruits
d ; cette nouvelle maniéré , cependant
fi on vouloir en conserver qui parus¬
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sent frais & entiers il .faudroit met¬
tre du succre comme on verra Ex¬
périence 19 . on peut ; aussi remar¬
quer icy que le suc des groseilles
fans succre est beaucoup pins épais
que celuy des grozeillcs avec du í

'uc -
cre , quoy qu

’ il semble qu
’ un corps

dur comme le succre dût plutôt être

propre à ôter qu
’à donner de la li¬

quidité -

EXPERIENCE VI .

AYant vû: dans . la %, Expérience
que les grozcilles étant beau¬

coup euittes dans le Digesteur ne
se fermentoient point du tout lors
qu

’elles . étoient enfermées Sc chauf¬
fées dans - le Vuide , je voulus m ’as-
sûrer encore davantage si ce n ’étoit
point cette forte cuisson quYllcs a-

ivoient íbuffèrte qui les e.mpêchoit
de se fermenter : ainsi le po . May je
pris quelque suc qui me restqit des ,
grozeilles dont je parle . Section fl .
Expérience III j

’en mis demi li¬
vre dans un verre qui s ’en trouvai
justement rempli & je le fer m ay à
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vis . Le 9 . Juin ce luc se fermen -
toit si fort que jc crois qu ’il scroit
presque tout sorti du verre malgré
la vis qui scrroit le couvercle : je
l ’ôtay donc Lc luy trouvay le goût
agréable , mais qui auroit monté à
la tête si on en eût pris quantité .

Cette Expérience me confirma
trés -fort que la chaleur qu’on appli¬
que aux matières enfermées dans le
Vuide les empêche de se fermenter
puisque ce suc se fermentoît si bien ,
faute d’avoir été enfermé & chauffé
de même que son fruit .

EXPERIENCE VIL

P Arce que dans l’Expériencepré¬
cédente on pouvoit soupçonner

que le verre qui s'étoit fermenté ne
Eavoit fait que pareequ

’ilétoit rem¬
pli de suc ; au lieu que le verre de
l ’Expériencc III . naveit presque
que du fruit , je voulus faire une
Expérience toute opposée : Le s .
Juin donc je fis bouillir des groseil¬
les vertes avec du succre dans le

Digeffeur j’enfermay de leur suc
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dans une bouteille dans le Vuide & je
le fis bouillir fur le 'feu : J ’ensermayen
méme temps beaucoup defruitavec
du suc dans un autre verre qui en
fut tout rempli êc que je fermay à
vis fans le mettre dans le Vuide . JLe
<j . Juin ce verre où étoit le fruit se
íènnentoit extrêmement fort ; mais
le verre où il : n’y avoit que du suc
ne travailloit pas . Le 16. Juinj 'ou -
vrís le verre où étoit le fruit & je
trouvay qu ’il étoit fermenté & avoit
le goût de vin . Le verre où étoit le
íuc s’est fort bien conservé ; mais il
ne s ’est pas bien éclairci . Cette
Expérience jointe à la précédente &c
à la troisième fait voir que soit que
ce soit les fruits soit que ce soit le
suc qu ’on enferme sens en ôter TAir ,
toujours ils le fermentent : & au con¬
traire , soit . que ce íoit les fruits ,
soit que ce soit le suc qu

’on chauffe
dans le Vuide , on les peut garder
fort long * temps en cet état fans al¬
tération .

F lì X-
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P Our me confirmerdavantageque
la chaleur qti

’on donne aux ma¬
tières enfermées dans le Vuide en em-
pel

'che la fermentation . , je. voulus
Ressayer fur dufruit qui fuit déja en
train de fe fermenter : ainfi le 12 .
Juin je pris desgrozeilles qui avoient
été distillées il y avoir deux jours avec
l ’instrument reprefenté fig . 12 . elles
avoient déja du gouft de fermenté ,
6c se feroient bien- tost gâtées : je les
entermay dans leVuide & je les mis
incontinent dansa un bain Marie que
je chauftay jusques à bouillir & j

’
y en¬

tretins la chaleur plus d ’ une heure ,
cependant je ne remarquay pas que
dans tout ce temps il fe fuit .produit
plusqu ’ environ la sixième partie de
l ’ Air qu ’ il auroit fallu pour remplir
le Vuide du récipient : 6c depuis cela
le Mercure dans Pépreuve demeure
toujours à incline hauteur 6c je n’y
remarque pas le moindre changement
non plus qu’ à la couleur du fruit .

Cette expérience me confirma fort
dans
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dans l ’efpérance des bons effets qffon
doit attendre de cette maniéré dc
conserver les fruits .

SXP ERISNCS IX .

AYant íl bien réussi à empêcher
la fermentation dans des matiè¬

res molles & humides , je crus que
je reiisiìrois encor plus facilement
dans les poids verts qui font d ’une
consiftence plus dure ôcpìus seiche ,
mais je m ’y trompay extrêmement
comme on peut voir par ce qui fuit .
Le 19 . Juin j ’enfermay dans leVui -
de des poids verts un peu commen¬
cez à cuire : ris ne rempliffoient pas
leur récipient jusques à la moitié , ôc
si - toit qu ’ils furent osiez de dessus
la machine je les mis dans un bain
Marie que je chauffay jusques à comr
nrencer à bouillir . Le 20 . Juin quoi
que j ’euffe pris tant de précaution en
enfermant les poids afin qu ’ ils ne
remplissent pas trop tost leur réci¬
pient . Je vis qu ’ils Favoient pourtant
déja presque tout rempli : ainsi
Je les remis au bain Marie , où ils

F 2 produi -
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produisirent grande quantité d’ Air
qui soûlevoit ie couvercle Ôc soitoit
d u récipient , mais le couvercle en
se refermant auflì - tost empêchoit
l’Air extérieur d ’entrer ; & aprés que
tout fut refroidi le couvercle íe trou¬
va encor fortement pressé contre
l ’ouverture du Verre : 6c je vis par
l ’épreuvcqu ’ il ne restoit plus qu ’en -
viron un tiers de la pression quiestoit
dans le verre tandis qu

’il étoit chaud ;
depuis cela les poids demeurèrent six
jours fans produire aucun Air , mais
le 2 6 . Jmn ils recommencèrent à
en faire , & en deux jours le récipient
se trouva plein ; Je me résolus donc
de voir si la cuislòn dans leDigesteur
auroitplusde pouvoir que tout ce que
j ’avois fait auparavant ; je pousiay h
chaleur du Digesteur jusques à faire
évaporer la goutte d ’eau en six se¬
condes : & en ayant ôté les poids,
je les mis dans un récipient plus pe¬
tit afin qu ’il fut mieux rempli ; j

’en
tiiAy l ’ Air 6c je les mis encore dans
un Bain Marie dont jechaussay l’cau
jusques à bouillir .- depuis cela les
poids semblent fe conserver fort bica
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& ne produisent point d ’ Air : mais
il fallut bien plus de peine pour les
conserver ainsi que pour conserver
les groseilles .

EXPERIENCE X.

C Omrae j
’avois remarqué que les

Framboises se conservoient dans
la gelée mieux que pas un autre fruit
( vid .- SeEl . 1 . Exper . 25 . ) je crus
qu ’elles devroient auísi se conserver
fort facilement étant chauffées dans
le Vuide cependant je m’

y trouvay
encore trompé comme on peut voir
par l’Expérience qui fuit : le 23 . Juin
j
’
emplis un verre deFramboises crûës ,

Sc l ’
ayant fermé dans íe Vuide je le

mis incontinent dans un Bain Marie
que je fis bouillir : Les Framboises
conservèrent bien leur couleur quoy
qu’ elles rendissent une asiez bonne
quantité d ’ un beau suc rouge , Sc el¬
les s’affaisserent en forte que le ver¬
re ne fe tiouva pas à demi plein .
Le 7 . Juillet je commençay à remar¬
quer que les Framboises faifoient de
l ’Air : ainsi je remis le verre dans un

F j Bain
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Bain Marie dont je fis bouillir l ’ eau .
Le 4 . Août je trouvay que les Fram¬
boises avoient achevé de remplir
d ' Air leur récipient , je les ôtay &
elles fie trouvèrent avoir bonne o-
deur 8c bon goût de Framboises ,
fur tout le suc qui en étoit sorti a-
voit un goût extrêmement agréa¬
ble .

Cette Expérience me fit voir qu
’il

est: à fouhaitter cl avoir divers moyens
pour conserver les fruits parce que I

ce qui est propre pour les uns peut
ne valoir rien pour les autres , &
ceux qui fie conservent le mieux dans
la gelée & n’y produisent aucun Air,
ne laissent pas d ’cn produire aprés
avoir été bouillis deux fois dans le
Vuide ; cependant qued ’autres fruits ,
qui produisent beaucoup d’Air étant
enfermez dans la gelée , n’en pro¬
duisent point du tout étant bouillis
seulement une fois dans le Vuide :
sens doute que ces sortes d'Expé -

péviences pourront fournir belle ma¬
tière à raisonner fur la nature des a-
liments .

Je ne nfiarrêteray pas à particula¬
riser
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riíer toutes les autres Expériences
de cet’te sorte que j ’ay faites fur les
fruits : je me contenteray de mettre
icy quelque peud ’ obfervationsqu

’el-
ks m ’ont fourni .

1 . Les F rai ses ne fçauroient souf¬
frir d ’être chauffées : St quoy que je
fusse trés - assuré que les verres ne
pouvoient être mieux fermez que
eeux dans quoy je les chaustois : j ’ay
toûjours vît , avec surprise , qu

’une
petite chaleur les altéroit extrêmé -
ment .

2 . Les Cerises que j ’
ay remarqué

qui sont un des fruits qui fait le moins
d’Air étant enfermé avec de la gelée ,
( vtd . Seïï . i . Exp . 27 . ) sont au
contraire fort difficiles à empêcher
d ' en produire dans le Vuide , Sc il
m ’a quelques fois fallu les chauffer
jusques à trois fyis ..

• 4 . , Les Pommes qui ne sc rident
point du tout étant enfermées dans
la gelée , ( vtd . Seft . t . Exp . 37 . )
se rident au contraire extrêmement
étant bouillies avec du fuccre dans le
Vuide , & elles deviennent presque à
rien ; mais la liqueur qui s ’en rire a un
goût fort agréable . F 4 4.
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f . Les grozeilles rougis dans le

temps qu
’ on les chaussedans le Vuí-

cfe produisent une quantité d ’Air as¬
sez coníidérablé , mais en fuite avec
le temps cet Air s 'évanouît , & j ’ay
encore à présent un verre où font en¬
fermées des grozeilles avec une épreu¬
ve , 6t présentement leMercureyest
autant bas qu il peut être , quoy que
dans le temps quejechauffay lereci -

pientle Mercure fut monté dans l ’ é-

preuve à la hauteur de plus de 15 . pou¬
ces : 6c il y a trois mois êc demi que ce
fruit est enfermé .

EXPERIENCE XI .
.1 . • . •

J ’Ay aussi fait quelquesExpérien¬
ces pour fçavoir si cette manié¬
ré de conserver les corps pour -

roit réussir fur la viande aussi bien

que fur les fruits . Le 7 . Février
j ’enferinay de la gelée de viande mo¬
dérément salée dans un verre que je
vuiday d 'Air & que je chauffay en
fuite jusques au point de pouvoir
difficilement le tenir à la main : je
mis aussi en même temps de la mê¬

me



SeBìon 'Deuxième . 119
me gelée dans un autre verre d’où

, l’Air n’étoit pas tiré , jé la fis fondre
Sc bien chauffer & en fuite je cou¬
vris le verre . Dés le troisième jour
la gelée avec l ’Air parût former des
bulles , Sc le cinquième jour l ’

ayant
otée je trouvay qu ’elle puoit trés-
fort ; cependant la gelée dans le Vui -
de ne paroifìoit pas changer ni pro¬
duire aucun Air . Le 16 . Février je
crus appercevoir que la gelée dans
le Vuide formoit quelque peu d’Air :
ainsi je remis le verre dans l ’eau
chaude Lc le chauffay à peu prés de
même que la première fois , Sc je vis
que cette chaleur produisit aíîcz d ’Air
pour faire monter le Mereurc pres¬
que tout au haut de 1 épreuve , le
couvercle ne fut pourtant point sou¬
levé Sc en fuite pendant f espace de
trois ou quatre jours le Mercure re-
defeendoit peu à peu . Le 18 . Mars
je crus encore appercevoir que la
gelée produifoit de l’Air , mais à pei¬
ne sensible : si bien que j

’ouvris le

j verre Sc trouvay que la gelée n ’a-
voit pas la moindre apparence de
corruption .- je la fis fondre Sc la mis

F 5 doits
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dans un autre Vaisseau où elle le t >c *

la fort bien 8t se conserva encore
bonne , l ’espace de deux jours àl ’Air .

EXPERIENCE XII .

L’Ëxpérienccprecedente m 'ayant
fait voir qu

’il servit facile de
conserver des gelées pour les

malades aussi long - temps qu
’il servit

nécessaire pour les plus longs voya¬
ges n’y ayant qu ’à les remettre de
temps en temps à chausser : je vou¬
lus voir si les viandes crues ne fe
pourroient point aussi conserver :
anisi le 20 . Mars je mis du Bœuf
crud 8c un peu d’eau 8c de sel dans
un verre d’ou je tiray PAir , 8c l’ayant
ainsi fermé je le mis incontinent au
Bain Marie que je ne châuffay pas
tout à fait jusques à bouillir , mais
Peau enfermée avec la viande bouil¬
le it bien fort : Le 29 . Mars voyant
que la viande avoit produit environ
une quinzième partie de PAir qu

’it
auroit fallu pour remplir le Vuide
du récipient où elleétoit , ;e la remis
à b(ouillir , ce qui fit monter le Mer¬

cure

cur<
fois
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cure . dans lepreuve environ quatre
fois plus qu

’il n ’avoit fait auparavant
erì torte qu

’il y avoit environ un
troisième de l’Air qu

’il auroit fallu
pour achever de remplir le récipient :
mais le lendemain je trouvay le Mer¬
cure presque tout à fait redescendu .
Le 6 . Avril voyant que le Mercure
dans répreuve re '

commençoit à mon¬
ter manifestement je remis encore
le verre à chauffer ce qui fit encore
beaucoup monter le .Mercure , Sc le
lendemain il fe trouva encore beau¬
coup redescendu mais pas tout à fait
li bas qu

’avant que ;e le chauffasse
Cette fois l ’eau dans le verre ne
bouillit point quoy que je chaussas¬
se jusques à bouillir le Bain Marie
où il trempoit . Le 28 . Avril voyant
que le Mercure recommençoit à
monter fans l ’épreuve je remis enco¬
re le verre au Bain Marie que je
chaussay jusques à bouillir , Sc le suc¬
cès fut tel que les autres fois . Le
iy May je m ’apperçûs que depuis
deux jours la viande avoit fait beau¬
coup d ’ Air fi bien que je l ’ôray Sc
trouvay qu elle avoit quelque peu
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de mauvaise odeur je la pendis & a-
prés l’avoir laissée quelque peu de
temps exposée à l ’Air elle n ’avoit
presque plus rien de gâté , & je crois

que íi je Peuíl'e ôtée ou remise à
chauffer deux ou trois jours plutôt
il ' n ’y auroit eu rien que de fort bon .
Cette Expérience me fit voir qu fil
íeroit plus difficile de conserver la
viande crue que cuitte ; mais que
pourtant moyennant quelques foins
on le pourroit . faire pour urt temps
considérable .

EXPERIENCE XIII .

LE quatrième Juillet j ’enfermay
dans le Vuide de la gelée bien

clarifiée , a liaison née de sucre , de
vin , de suc de limon , & d’effence
de canelle : comme cette gelée é-
toit délicate 8c peu évaporée , elle
n ’auroit pû se garder plus de deux
jours à PAir , cependant ayant été
chauffée dans le Vuide je la garday
un mois entier dans le temps ie plus
chaud de Pannée je n’y trouvay pas
la moindre altération & elle avoir

toù-
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toujours son goût Sc son odeur a-

gréables comme auparavant qued ’a-
voir été enfermée .
- ■ Cette Expérience pourra être ti¬
lde en ce que le temps qu

’ il faut
employer pour faire les gelées cil:
une chose qui les encherit beaucoup ,
mais ayant la commodité de les con¬
server fans danger q

'u ’elles se gâtent
on en pourra faire grand quantité à
la fois & ainsi le temps qu ’on y em¬
ployé ra fera peu considérable fur
chaque livre .

EXPERIENCE XIV .

may
bien
, de
ence
e é-
elle

deux
t été
trday
plus

y pas
avoir

toù -

LE treizième Juin j
’enfermayun

Maquereau cru d Sc coupé par
morceaux dans un récipient quin ’en
étoit plein qu ’environ jusques à la
moitié : j ’en tiray l ’Air Sc je le mis
incontinent dans un Bain Marie que
je sis bouillir doucement bien prés
d ’ un quart d' heure : Je vis que tou¬
te cette chaleur avoit produit envi¬
ron un tiers de l ’ Air qu' il auroit fal¬
lu pour remplir le Vuide du récipient .
Le 17 . Juin voyant que le Mercure

montoip
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tnontoit sensiblement dans l ’épreuvc i
enfermée avec le maquereau je le re¬
mis au bain parce que je fis encore
bouillir & aprésque tout fut refroi¬
di je vis que l ’Air produit dans le
récipient étoit environ la moitié de ce
qu ’il en auroit fallu pour remplir le
Vuide . Le x i . Iuin j

’ouvris le verre
& trouvay que le maquereau n ’estoit
point du tout gasté , mais avoit aus¬
si bon goût que s’il n ’eust été pris
que ce jour là .

Voila tout ce que j ’
ay eu le loisir

de faire jusques à présent , tant fur la
chair que fur le poiíîon & il me sem¬
ble que cela doit suffire pour faire
espérer que si on fait bien cuire ces
fortes d ’aliments & qu

’enfuite on les
enferme & chauffe dans le Vuide on
pourra facilement venir à bout de
les garder . On pourra auffi effayer si
la chose ne fera point plus facile en
fermant la viande dans un verre &
la gelée dans un autre : mais je crois
fur tout qu

’il y a peu de lieu de crain¬
dre de réussir pas si on les fait com¬
mencer un peu à sécher , de mefme
que le Poiíîon dont f ay parlé dans
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SeB ion Deuxième . 1 5 H
mon premier Traité du Digesteur

| Chap , 3 . Exp . 9 . car les enfermant
‘ ainsi dans le Vuide il ssy aura plus
de danger qu

’ ils í'e sèchent ni sc di¬
minuent .

EXPERIENCE XV . ■>

LEs Expériences que j
’avois faites

fur le Malt dans le Digesteur ,
( Sect . 1 . Exp . 9 . ) m '

ayant fait voir
que pourvu qu

’ on tire bien la tein¬
ture du Malt le moins de chaleur
qu

’on donne est le mieux parceque
la boisson en est moins rude , 6c qu

’el¬
le fe fermente mieux .- je crus que la
Machine du Vuide feroit propre
pour cet effet : parcequ

’elleouvre
extrêmement le corps dont on tire
la teinture , 6c l’Air fort de tous ses
pores , 6c ainsi la liqueur le pénétre
bien plus facilement ; J ’en sis donc
l ’ Expérience le cinquième Juillet je
mis 5 . onces de Malt avec 25 onces
d ’eau dans un verre que je vuiday

j
d' Air 6c que je mis ensuite dans un

- Bain Marie dont je chauffuy seau
jusques à bruílcr les doigt ; mais non

pas



13 6 De Lt Machine du Kuide .
pas jusques à bouillir : il y demeura
environ un demi - cart d ’heure . L,e
neuvième Juillet je trouvay que le
verre estoit rempli d ’Air produit par
le Malt : j

’en ôtay la teinture Scia mis
avec du levain de biere dans un verre
dont je nepressay point le couvercle :
elle commença incontinent à se fer¬
menter plus fort qu ’aucune que j ’euf-
se encore vue en sorte qu

’au bout de
2 q. heures elle étoit en état d ’être
mise en bouteilles : je la garday en
bouteille environ trois semaines de
temps & ensuite elle se trouva claire
£c bonne .• je crois pourtant qu ’il
vaudroit encor mieux bouillir latein -
ture pendant quelque temps avec du
houblon : mais tout mon dessein en
Expérience étoit de voir sije ne pour¬
vois pas extraire fort bien la teinture
duMalt avec fort peu de chaleur &j ’ en
vis assez pour m ’assûrer que cette
maniéré de faire de la boisson pourra
avec le temps devenir utiLe..
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;
EXPERIENCE XVI .

I L m ’est aúffi venu en pensée que
nôtre Machine pourroit beaucoup

servir à faire de bonnes boiifons en¬
core d’ une autre maniéré que celle
dont je viens de parler : car onfçayt
que toutes les compositions que l ’on
fait en font beaucoup meilleures
quand tous les îngrediens en font
mêlez ’ bien parfaitement : ainsi je
crus qu ’ayant des ingrédiens aussi,
bons que ceux qui composent le vin
on pourroit faire quelque chose d ’auf-
íì bon que le vin pourvu qu ’on pût
les bien incorporer : f avoue '

pour¬
tant qu’il y a peu lieu d’efpérer de.
faire des mélanges aussi parfaits que

que fait la Nature , mais on
enfceut au moins eflayer d ’en appro¬

cher le plus qu
’on peut ; 8c comme

les matières enfermées dans le Vui -
de sc peuvent chauffer & agiter tant
qu

’on veut fans qu
’ il y ay t de dan¬

ger d 'aucune évaporation , il y a t
lieu de croire que par ce moyen on
fera incorporer les ingrédiens les uns

avec

ure | ceux
.5

E -
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avec les autres beaucoup mieux que
quand on craint que les parties les
plus subtiles se perdent . Pour m’en
assurer mieux le trentième Iuin je
pris du succre dissout dans égal poids
d ’eau : j

’en mis douze parties fur
quatre parties de limon , une partie
d ’

efprit rectifié , Sc six parties d ’ eau
commune j ’enfermay le tout dans
un flasque de Florence qui s ’ en trou¬
va environ demi - plein , & en ayant
ôté la plus grande partie de l ’ Âir je
le mis à bouillir fur le feu jelegar -
day en íuite six jours fans l’ouvrir ,
Sc aprés cela je trouvay la liqueur
fort bonne Sc agréable , Sc préféra¬
ble à celle qui étoit faite fur le
champ .

Le principal avantage qu ’on peut
tirer de cette Expérience c ’est que
l ’on peut altérer les doses selon qu

’ on
le juge à propos au lieu que le vin
naturel fe doit prendre tel que la
Nature nous le donne . Je préféré
auffi la cuisson dans le Vuide à celle
qui fe fait dans le Digesteur quand
on agit fur des matières qui font dé -
ya bonnes à nôtre essomach fans a*
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avoir besoin d’étre cuittes : car le
boiiillement dans le Yuide ne les al¬
téré presque point ; an lieu, que la
cuisson dans le Digesteur est capa¬
ble en peu de temps d ’ôter à la ge¬
lée la qualité de le congeler : ainsi
quoy que le Digesteur pût conser¬
ver les esprits aussi bien que le Vui -
de , je trouve pourtant le Vuide pré¬
férable en cette occasion 6c il n'est
pas besoin de le faire bien parfait :
car pourvu que la chaleur ne faste
point que la pression dans le verre
soit aussi forte que celle de dehors
on est assuré que rien ne sautoir sor¬
tir .

EXT ERIET ^ CE XVII .

L A même raison qui m’avoit per¬
suadé que le Vuide íèroit utile

four tirer la teinture du malt , m’a
fait croire aussi qu' il aideroit beau -,
coup à bien faire les 'confitures : car
comme il ne s ’agit que de faire bien
pénétrer du fyrop dans du fruit , 6c
ne l ’alterer que le moins qu ’on peut ,
il est clair que le raisonnement que
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que j ’ay mis , Exp . 15 , doit aussi
avoir lieu dans cette occasion . J ’ en
fis l’expérience le quinzième Juin .
Je pris des écorces d’orange pelées
fort délicatement , Sc je les mis à
tremper dans de l ’eau fraîche , Sc
ayant rendu l’Air elles tombèrent
toutes au fonds de l ’eau . Je refis le
Vuide , Sc alors les écorcesjetterent
quantité de bulles Sc recommencè¬
rent à surnager . Je rendis l ’Air , Sc
les écorces retombèrent au fonds .-
ayant réitéré cela diverses fois l ’ eau
lé trouva avoir si bien tiré la teinture
Sc l ’amertume des écorces que je
n ’eus qu ’ à les faire un peu boiiilíir
dans du fyrop ; Sc ensuite les mettre
avec leur fyrop dans un récipient
que je vuiday a Air : car leur ayant
rendu Sc ôté l ’Air diverses fois com¬
me quand elles étoient dans l ’eau el¬
les fe trouvèrent si bien pénétrées
qu ’elles tomboient toutes au fonds
du fyrop , Sc je 'n’eus qu ’à les mettre
à secher elles se trouvèrent belles ,
transparentes ÔC de fort bon goût .
Ainsi par le moyen de nôtre Machi¬
ne on leur ôte facilement l ’amertu¬

me,



SeÏÏien Deuxième . 141
me , 8c il n ’est pas besoin de les bouil¬
lir dans trois l'uccres differens com¬
me font bien des Confiseurs .

E XTSRIENCE Xnil .

L E sixième ïuillet je fis cuire dans
seau dans le Digesteur des écor¬

ces de Citron pelées fort délicate¬
ment que je gardois depuis vingt -
quatre heures dans de l ’ eau froide à
qui elles avoient communiqué beau¬
coup d amertume . Ie pouífay la cha¬
leur jusques à ce que la goutte d ’eau
commençât à faire quelque bouil¬
lonnement : je tiray les écorces avant
qu

'elles fusiènt beaucoup refroidies ,
si bien que quand elles furent mises à
P Air , rhumidités ’en écoula 8c évap-
porabien -tôt , 8c au bout d’environ
une minute de tems je les mis dans un
fyrop épais 8t un peu chaud , Lc les
enfcrmay ainsi dans le Vuide : je ne
pus pourtant tirer PAir bien parfai¬
tement à Pabord , parce que les
boiiillonnemcns fe fuioient trop
forts ôc auroient répandu lc fyrop
hors du verre : cependant l ’Air

cchauf -
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échauffé sortoit des porcs des éco -
ccs , êc quand les choses furent plus
refroidies , je fis le vuide le plus
parfait qu

’il me fut possible : je laiíîay
les écorces se purger d ’Air l ’espace
d ’environ deux heures , 8c ensuite
je laiíîay rentrer l ’Air extérieur , afin

que par fa pression il fît penetrer le

íyrop dans les pores des écorces di¬
latées , 8c qui n’étoient pas encore
absolument refroidies : je les laiíîay
dans cet état juíqu

’au lendemain , 8c
alors les écorces ne surnageoient que
sort peu ; mais pourtant , comme le

syrop étoit fort épais elles n ’alloient

pas à fonds : je les mis à bouillir un

peu fur le feu , 8c ensuite je les ôtay
avec une fourchette , 8c en ayant an

peu laissé égoutter le syrop , je les
mis dans un étuve où elles fe f«fichè¬
rent en peu de tems : 8c ces écorces
fe trouvèrent plus grossies8c plus bel¬
les 8c mieux pénétrées que celles

qu
’on fait en ce païs - cy : 8c moins

sujettes à fe gâter , que les écorces
vertes qui viennent d ’Efpagne,par -

cc qu
’elles étoient pénétrées d’un sy¬

rop bien plus épais .
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EXPERIENCE XIX .

E trente -uniéme May j’enfer -
may dans le Vuidedes Grozeillcs

iitcKxrtes crues avec du succre & de la
fcanejlç , Sc je les mis incontinent à
chauffer : je vis que dans le tems
qu

’elles furent fur le feu elles pro¬
duisirent environ autant d ’Air qu ’ilorc

un

flay fcn falloit pour remplir le tiers de
leur récipient , mais depuis cela el¬
les furent long - temps fans en pro¬
duire ; au bout de quinze jours pour¬
tant elles avoient rempli d’Air envi¬
ron les deux tiers du Vuide de leur
récipient , mais depuis cela je n ’ay
pas vû que l ’ Airs ’augmentât , quoy
qu ’il y eût du fruit & du succre suf¬
fisamment pour remplir tout le ver¬
re avant qu ’ il sût chauffé , Sc depuis
qu

’il a été chauffé , Sc que le suc du
fruit ayant dissout le succre en a fait
vu fyrop qui remplit tous les intersti¬
ces , le verre est encore plein jus¬
ques aux trois quarts : il y a donc
feu de croire que ces Grozcilles
froduifent si peu d ’Air ne s ’al -

EX- terent



144 de laíSMachine da Vuide.
terent pas : le íliccre dissout par le
suc du fruit est fort clair & transpa -

rant : il y a quelques Groseilles,qui
quoy que fort ridées nagent dessus ,
& il y en a d’autrcs qui íont si bien

pénétrées du fuccre , que quoy qu
’el-

les soient fort grosses à tendues ,
elles ne laissent pas d’aller an fond :
ainsi l ’on ne doit pas craindre qu

’el-
les íc rident quand on fera rentrer
l ’Air dans le verre , & je ne doute

pas que de cette maniéré on ne puis
le faire une forte de confiture ex-
traordinairement belle & peufuc -
cree.

EXPERIENCE XX .

E dixième Juin je fis cuire des
Groseilles vertes , de la pulpe

de Citron , une Orange entière &
du fuccre fans eau dans le Digesteur :
la chaleur fut poussée juíques àévap -

porer la goutte d ’eau en huit secon¬
des : je n’obfervay pas bien la dose
du fuccre , feulement je le mettois
cn même temps que le fruit pour
remplir les interstices ; le fyrop fe

trou -
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trouva fort bon : fen enfermay aycç
une partie cìu fruit dans un verre .,
vu je ne hissay rien de Vuide , je le
fermay ensuite exactemement &
j’affermis le couvercle avec une vis:
au bout de quatre jours ce íyrop com¬
mença à se fermenter 6c sortir du
verre , ainsi - .je mis une petite écuel¬
le pour le recevoir , 6c je trouvay
que ce suc ainsi reçû perdoit sa liqui¬
dité , 6c devenoit une gelée fors
agréable , 6c ayant le goût de vin ,
Qiioy que cette expérience ne se
fasse pas avec la Machine du Vuide ,
j
'
ay cru qu ’il neferoit pas malàpror

pos de í’iníerer ici , parce qu’ elle
peut servir de modelle aux Confis¬
seurs pour faire lacilement de belles
gelées & . d’un goût extraordinaire :
6c dc plus cet effet de la fermenta¬
tion d avoir séparé une substance
propre à fe congeler me semble di¬
gne de n ’étre pas obmis .

£ X CP £ £ N C £ XXI .

L Es confitures ayant besoin de
lûccre bien purifié pour être bel-

G les
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belles 8c bonnes , j ’

ay pensé aussi à
faire quelques expériences pour cla¬
rifier le succre plus facilement qu ’on
ne fait d ’ordinaire . Je crus d ’abord
qu

’il suffiroit de dissoudre le succre
dans une quantité d ’ eau qui lui fût
à peu prés égale , & de garder cet¬
te dissolution dans le Vuide , jusques
à ce qu ’elle eût fait sédiment & fût
devenue claire , & pour empêcher
la fermentation qui arrive bien -tôt
dans ces sortes de dissolutions , je
crus qu ’il n’

y auroit qu ’à les faire
bouillir dans le Vuide : J ’executay
donc la chose de la maniéré que je
viens de dire , & j

’
ay gardé de telles

dissolutions pendant plusieurs mois
fans qu ’elles íe fermentassent ; mais
pourtant elles ne devenoient jamais
bien- claires . Je crus donc qu ’ il fal-
loit y ajouter quelque choie pour
précipiter les molasses . Ainsi le dix -
huitiéme luin je fis dissoudre six on¬
ces de succre , tel qu ’on le trouve ici
à cinq sols la livre , dans huit onces
d ’eau , 8c ayant divisé cette dissolu¬
tion en trois parties égales , je les
veríay dans trois phioles ; clans la

pre-
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première il y avoir de la terre de
pipe en poudre ; dans la seconde il
y avoir du verre en poudre ; 8c la
troisième il n '

y avoir rien . le tiray
l’Air de ces trois verres , 8c je les mis
ensemble dans le même Bain Marie
dont je chauffay l ’eau jusques à com¬
mencer à bouillir ; j

’ ôtay incontinent
les pIdoles 8c les mis à froidir : de¬
puis ce temps - là j

’ay observé que la
dissolution mêlée avec la terre de pi¬
pe est devenue beaucoup plus claire
& transparente que les deux autres ;
8c au contraire la dissolution mêlée
de verre en poudre est demeurée
beaucoup plus brune ÔC opaque : ce
qui fait voir que , quoi que bien des
Raffineurs de succre croyent que
leur terre grasse ne sert qu à empê¬
cher le succre de se seicher si tôt
qu’il seroit sans cela elle a pourtant
un autre usage , 8c de même que le
verre est propre à précipiter le sel ,
ainsi la terre grasie est propre à pré¬
cipiter les molasses . Ie crois donc
que si l ’on vouloir pour cette expé¬
rience se servir de grands verres ca¬
pables de tenir plusieurs gallons , on
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pourroit raffiner grande quantité dí
áùccre beaucoup plus assement &
plus promptement que par la manié¬
ré ordinaire : car il n ’

y auroit ici qu ’à
conserver la diilòlution . Iniques à
ce qu ’elle fût bien rassise , & l '

ayant
tirée à clair , la faire évapporer : la
dissolution qui resteroit sur la terre
étant en petite quantité , s’en pour -
roit séparer promptement par la 61-
tration , où principalement que la
dissolution ainsi mêlée de terre grasse
se 61tre beaucoup plus vite que
quand on n ’y a point mis de terre .
Les molasses qui demeurcroient par¬
mi la terre se pourroient mettre à
fermenter & donner leur esprit com¬
me ils font d’ordinaire . D u moins
par ce moyen il fera facile d ’avoii
toujours du succre fort clair tout
dissout , qu ’on pourra employer pour
divers usages , comme de fane de h
limonade , du punk,des gelées , &c
ou bien on,pourra le faire cvappo-;
rer pour liure des confitures .
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EXPERIENCE XX// .

â Yant vû par l’Expérience pré -
jHLcédcnte qu ’on peut facilement
conserver la dissolution de succre
bien clarifiée , j ’ ay voulu voir auísi
si on ne pourroit point conlerver di¬
vers sucs de fruits ou de plants qui
étant bien clarifiez feroient non seu¬
lement fort commodes pour assaison¬
ner les gelées , la limonade , 6tc
Mais aussi qui pourroients ’ employer
en Médecine bien plus utilement 6c
faire bien plus d ’effet que les eaux
distillées qu

’on garde dans les bouti¬
ques des Apothiquaires . J ’avois déja
vû Section z . Exp . i . que le suc des
Cerises s’étoit fort bien confçrvée Sc
éclairci : je voulus don C aussi res¬
sayer sur le suc de limons & d ’o-
ranges : ainsi le 12 . Janvier j

’ enfer -
way le suc de trois Oranges de la
Chine dans un verre qui en étoit
plein jusques aux trois quarts , 6c
j 5cn tiray i ’ Air : je le conservay en
cet état jusques au premier de Fé¬
vrier , mais alors voyant que le suc

G 3 se



i <fo De la Machine du Vuide .
se fermentoit & produisoit beaucoup
d ’ Air : j

’ôtay par inclination le suc
clair 6t l ’ayant enfermé dans une
phiole dans le Vuide je fis chauffer
presque jusques à bouillir . II se con¬
serva fort clair & transparent jusques
au treizième Juin , mais alors il me
sembla qu' il devenoit un peu roux :
ainsi je l ’ôtay 6c je trouvay que le
couvercle ne tenoit presque plus .•
le suc avoit le goût fort agréable
m ris il avoit pourtant quelque peu
de goût de fermenté .

Cette Expérience me fit voir
qu ’on pourroit facilement avoir du
suc de cette sorte toujours clair 6c
pur car puisque celuy- cy s’est con¬
servé prés de six mois fans qu

'on y
touchât 11̂ ! y a lieu de croire que u
on le vóuloit chauffer feulement ti¬
ne fois en deux ou trois mois on le
garderoit plus d’ un an.

EXPERIENCE XXIII .

L E vingt-huitiéme Avril j ’avois
une bonne quantité de suc de

limons que je gardois depuis trois
jours
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Section '2) eu>xìcme. i
jours à l ’Air 6c qui s’étoit tourné la
plupart en une espèce de caillé : jc
le mis dans deux verres fur la ma¬
chine du Vuide , mais je ne pus bien
vuider ces verres à cause de la quan¬
tité d ’Air qui se formant dans la li¬
queur l ’élevoit en écume 6c la faifoit
répandre par dessus les bords . .le .ser¬
in ay donc ces verres quoy qu

’il y re¬
stât environ un cinquième de l ’Air
qu ’ils contenoient auparavantje les
laissay continuer à se fermenter lans
les mettre fur le feu , 6c je trouvay
deux lours après qu

’ils avoient déja
achevé de remplir d ’ Air leur réci¬
pient quoy qu ’ il y eût environ utv
quart moins dc íuc qu ’ ils- n ’en au¬
roreut pû contenir je les laissay
continuer de se fermenter fans pour¬
tant les découvrir 6c leur couvercle
se soulevait seulement un peu quand
l’Air formé , au dedans étpit assez .fort
pour s’éehapper cependant huit
jours aprés . il y avoit dé a un de ces
verres où il se faifoit du moisi > d ’ ou
on pouvoit concîurre que l 'Air ex¬
térieur y avoit eu communication .
Je les remis donc fur la machine 6c

G 4 les



15 - de la Machine dit Fui de.
les ayant vuidez 6c fermez à peu
prés comme l’autre fois je les mis
incontinent fur le feu au Bain Ma¬
rie & cela nc manqua pas d ’arrêter
leur fermentation . Le vingt -deu-
xiéme May je trouvayqu

’un des ver¬
res de suc de limon avoit encore fait
de l ’Air ; mais l ’autre tenoit fort
bien & le vingt -neuvié -me Juin que
j ’eus occasion de nfen servirje trou -
vay le couvercle encore extrême¬
ment presié contre fou vertu re du
verre , & le suc étoit fort bon ÔC
plus clair qu ’on ne le fauroit avoir par
la filtration : le sédiment aussi étant
mêlé avec du sucre faifoit un manger
extrêmement délicat 8c agréable .

Je fus surpris de la diíference qui
s’étoit trouvée dans cette Expérien¬
ce entre deux verres remplis de suc
d ’Oranges,comme on verra par l 'Ex¬
périence qui fuit : f ay crû que lacaufè
de cette diíference venoit de ce que
pour faire le suc on pressoir première¬
ment le fruit avec la main, &e'nfuite on
mettoit la poulpe dans une presse qui
étoit capable d ’ exprimerquelque cho¬
se des autres substances íjuede l’acideSc



ScElìon Deuxième . i $ 3
ainsi le verre ou se trouvoit lc suc
tiré par cette sorte expression étoic
le plus propre à se fermenter , com¬
me j ’

ay remarqué ( Section r . Ex¬
périence 3 5 . ) que l ’acidedes Limons
ìk des Oranges est moins propre
que les autres parties à produire de
l’Air au reste la fermentation de
ces sortes de sucs ne fait pas de mal
à leur goût il n’y a que le moisi qui
les gâte & on le prévient fort bien
en les gardant dans le Vuide .

EXPERIENCE XXir .

LE 6 . May j
’enfermay dans lc

Vuide du suc d ’Oranges que je
gardois depuis deux jours : il étoit
dans deux verres 6c il commençoit
déja à se fermenter : en sorte que je
ne pûs faire le Vuide bien parfait à
cause que la liqueur s’ élevoit en é-
curae St se répandoit . J ’y laisîay
donc environ un cinquième de l ’Air
qu

’ils contenoient auparavant : je les -
mis fur le feu . au Bain Marie aussi¬
tôt que l ’Air en fut tiré , St cela ne:
manqua pas aussi d’arrêterlafermen -

G 5 tatiQsti



i de la Machine âu Vuide.
tation . Le 3 . Juillet un des verres
étoit fort bien clarifié Sc ayant tiré
le suc à clair je le trouvay de fort
bon goût Sc il n ’avoit point produit
d ’Air ; l ’autre verre étoit encore
troublé •• si bien que je le garday
jusques au dixième d ’Août ; mais a-
Iors voyant qu ’il ne s ’éclaircissoit
point , Sc qu ’il s ’y étoit formé asiez
d ’Air pour le remplir j

’en ôtay le
suc , Sc il sc trouva de fort bon
goût ..

Ces Expériences me confirmè¬
rent que de chauffer les matières
dans le Vuide est une choie fort pro¬
pre à empêcher la fermentation : Sc
que paï' ce moyen il y a lieu de croire
qu

'on pourra toûjours avoir des sucs
frais Sc mieux clarifiez que la siltra-
tion ne les fçauroit faire .

EXf > E RlSTÇjsE XXV ..

J
’
Ay aussi efiayé de j et ter en mou¬

le dans le Vuide : par ce qu ’il ar¬
rive souvent que l ’Air enfermé

empêche le métal fondu de remplir
le moule exactement , j

’
ay crû que
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i î ’extraction de l ’Air devoir remédier
! à cet inconvénient ,e me fuis autH

persuadé que le métal fondu ayant
rempli un moule vuide d’ Air & é-
tant incontinent preste par tout le

poids de l ’Atmosphcere , il seroit

pousié dans tous les plus petits traits
du moule & prendroit une impres¬
sion plus exacte qu

' à f ordinaire :
j ’en fis donc I ’ Expérience de la ma¬
chine du Vuide fappliquay le réci¬

pient V V , voyez figure treizième ,
ouvert des deux bouts & l ’ouvertu -
re d ’en haut étoit exactement fer¬
mée avec un couvercle qui avoit un
trou au milieu : par ce trou passoit
le tuyau de l ’entonnoir 22 . qui y é-
toit bien soudé avec de la Íbuíurc
forte le dit tuyau , par enhautn ’a-
voit qu

’un petit trou si bien que je
le bouchay facilement avec un peu
de ciment jusques à ce que l ’ Air lut
tout à fait tiré du récipient V V je
verfay en fuite du plomb fondu dans
l ’entonnoir 22 : ce qui fondit in¬
continent le ciment qui bon choir le
trou , & le ' plomb fut poulie fort

promptement dans le Vuide SírenV
G 6 plir
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1 ) 6 âe la Machine duVuiâe .
plir le moule 33 . & l ’Air entrantín -
continent aprés pressa le Métal dans
tous les petits traits ; cn forte que
Ifi Médaille qui fut jettée de cette
maniéré se trouva beaucoup plus tran¬
chante qu ' une autre Médaille que jc
jettay à l ’Air 11 faut pourtant que
j ’avouë que j

’ay depuis vû des choses
jettées par des fondeurs , fans Machine
du Vuidc , qui étoient mieux que ce
que j ’avois fait : & je ne doute pas que
la Nature du fable & quelque liqueur
pour l ’imbiber qui s’accommode au
métal , est une chose plus essentielle
à la fonte que n ’est l ’ extracfion de
l ’Air : cependant il y a apparence
qu

’en joignant tout ensemble on
pourroit iàire mieux que tout ce
qu ’on a fait julqu ’ icy : & j ’ay crû
qu

’ il ne seroit pas mal à propos de met¬
tre icy cette maniéré de jetter en
moule dans le Vuide , afin que ceux
qui ont les autres íecrets puissent voir
s’ils pourront lesperfeétionnerpar ce
moyen : je les avertiray donc qu

’il est
bon de faire le récipient V V de mé¬
tal , crainte qu

’ un de verre ne se cas¬
sât ; l ’ entonnoir z z peut aussi être de
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fer forgé afìn de jetter du cuivre ,
du laton , 8c autres métaux plus durs
que le plomb ; s’il y a quelque dan¬
ger que le métal en tombant avec
violence ne gâte le fable du moule ,
on peut mettre un petit vaisseau de
fer fous le tuyau de l ’entonnoir ,
pour rompre le coup : 8t ce Vais¬
seau fe pourroit placer en forte que
le métal en couleroit doucement
dans le moule .

s Conclujìon de cette Section .

J E crois que voila assez denouvel¬
les Expériences fans parler de cel¬
les qui ont déja été publiées par

plusieurs hommes illustres comme
M . Boile ; M . Hugens , M . Gueri -
ke &c . il n’cn fau droit '

pas davantage
pour faire voir Futilité de ces ma¬
chines & engager bien ces personnes
à en faire uíàge : mais on est accou¬
tumé à s ’imaginer de grandes difíi-
cultez dans les choses qu’on ne fçait
pas : on croit que ces fortes de Ma¬
chines font bonnes pour des Expé¬
riences en petit ; mais qu ’elles ne
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íçauroient jamais s ’ appliquer à des
quantité :: asse : considérables pour
qu

’on puisse dire qu ’clles font d’ un
usage réel . J ’ay à répondre à cela
que la difficulté n'est point si grande
qu ’on se l ’imagine : car on trouve ici
dans les boutiques des vaisleaux de
verre à ouverture large à assez bon
marché & qui peuvent contenir 80 .
ou ioo livres d’eau : ainsi on peut
dans un tel verre enfermer 6o ou 70
livres de dissolution de luccrc , de
fruits cruds , de sucs de Plantes 0, ou
telle autre chose que l ’on voudra : il
restera dans ce verre un espace plein
d ’ Air capable de contenir environ
20 livres d ’eau & il faudra tirer cet
Air : mais cette peine n' est pas fort
grande car il est ailé de faire voir
que pour faire un Vuide del ’étenduë
que je dis , il ne faut pas plus de tra¬
vail que pour porter un poids de 10
livres à environ 33 pieds de haut :
au moins si on fe sert d ’ une machine
à deux tuyaux telle que M . Boile l ’a
décrite au commencement de Ion li¬
vre Exper . Physco mech . contin . se¬
conda : il est vray qu ’il y a outre ce¬

la



SeBltn Deuxième . 179
k le frottement des pièces , mais cela
ne fçauroit être bien considérable fur
tout quand la Machine est bien faite .
On s ’imagine auísi que ce doit être
quelque chose de bien difficile quand
un verre est dans le Vuide de le fer¬
mer fans que PAir y entre ; mais ce¬
pendant c’est une opération fort ai¬
sée : je l ’ay fait de 7 ou 8 manières
differentes ; mais il me suffira d ’ en
donner icy une que je préféré à tou¬
tes les autres .

Est le Vaisseau de verre quicon -AA
tient les sucs ou autres matières qu ’on
veut conserver , vid . fìg . 16 .

Un couvercle exactement usé surB B
l ’ouverture du vaisseau A A .

Un morceau de plomb fort foiblec e
lié au verre A A Sc soutenant le cou¬
vercle BB afin que le Vaisseau A A
demeure entre ouvert , Sc que f Air
en forte librement .

Un grand Vaisseau plein d ’ eau vuD D
l'on met le verre A A .

Un autre Vaisteau ayant fonEE
ouverture vers en bas usée bien
exactement Sc appliquée à l ’ouverture
du Vaisseau D D .

Un
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l6o de la Machine du Vuide .
Un tuyau inséré dans une petite /

ouverture au haut du vaisseau E E |
& ayant communication avec la ma¬
chine du Vuide qui peut tirer l’ Air
par là .

Un fil de laton passant par un trou
dans le tuyau F F , afin de pouvoir
presser le couvercle B B contre l ’òu -
verture du Vaisseau A A quândílest
vuide d ’Air : ce tuyau & ce fil de la¬
ton doivent être si bien liez. avec de
la vessie ou de la peau d ’anguille
qu

’aucun Air ne puisse entrer dans le
Vaisseau E E .

Un robinet par où on peut laisser
entrer l ’eau dans le Vaisseau D D
quand on le juge à propos .

Un Seau ou Baquet plein d 'eau
dans quoy on doit poser le vaisseau
DD .

Les choses étant dans cet état il
faut faire jolier la machine du Vuide
pour tirer l ’Air par le tuyau FFF :
les vaisseaux étant bien vuidez il
faut pousser vers en bas le fil de laton
GG afin que le couvercle BBse trou¬
ve bien appliqué sur le vaisseau AA ;
car le morceau de plomb C C obéît

faci-
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facilement quand on le presse de
cette maniéré il faut en suite ouvrir
le robinet H FI & ì 'eau entrant par
là couvrira incontinent tout le vais¬
seau A A : de sorte qu

’étant tout
caché sous seau il n ’y aura point de

danger que s Air y puisse entrer il
faut en suite séparer le vaiíîeau E E
du vaisseau D D , & tirer le verre
AA : & avant que le couvercle soit
sec il faut garnir la jointure tout au¬
tour avec des molasses : 6c par ce

moyen les matières renfermées dans
le dit vaisseau se pourront garder dans
le Vuide c£ sc chauffer autant dc

temps 6c aussi souvent qu
’on voudra .

Si -tôt qu ’ un récipient est vuidé de
cette maniéré on en peut substituer
un autre à sa place St le vuider incon¬
tinent de même que le premier íî
bien qu ’ en moins d’une heure de

temps on peut épuiser plusieurs grands
vaisseaux 6c les munir contre l’Air
extérieur Ainsi je ne doute point
que par ce moyen des quantitez con¬
sidérables de sucs , fruits , 6c autres
matières se pourroient garder & traní -

porter pour des faisons 6c des lieux où
on en auroit fort grand besoin . .11
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II y a encore une autre difficulté

qu’ on m’a faite particulièrement con¬
tre le Digefteur : ond 'itqu ’ilest vray
qu ’entre les mains d ’un homme d’es-
prit il peut bien faire , mais que les
Cuisiniers ou les Matelots n auront ja¬
mais l ’addresie de s ’en servir . Pour
juger combien cette objection est
soible il ne faut que considérer la
simplicité du Digesteur sur tout de
la maniéré qu ’il a été décrit Seétion
i . figure 6 . 7 . 8 . les Matelots sça-
vent bien trouver de l '

esprit pour fai¬
re les choses qu

’ils sçavent qui en
val lent la peine ils sçavent fott bien
tenir leur pompes en état , & rac¬
commoder les pistons & les soupapes
quand il y manque quelque choie :
ainsi il ne faut pas douter qu ’ils ne

1 cachent auffi fort bien gouverner 1 c
Digesteur quand ils auront vû com¬
bien il fera utile pour leur faire faire
bonne chere & les conserver en santé»
Pour ce qui est de la Machine du Vai¬
de il est vray que la difficulté de s ’en
servir est un peu plus grande mais
pourtant elle n ’a rien qui approche
de la difficulté qu ’il y a aux métiers

d ’Or -
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d’Orfévre ou d’Horlogeur , cepen¬
dant on sçait combien de milliers de
personnes les apprennent tous les
jours : les Apothicaires , les Confiss
leurs , Lcc. qui employent sept ans à
leur apprentissage ne pourroient - ils
pas en donner un Mois ou deux pour
s ’accoûtumer à Te bien servir duDi -
gesteur & de la Machine du Vuide ?
Ils auroient encore assez de temps de
reste pour apprendre leur métier . II
est fâcheux de faire ainsi le discou¬
reur pour réfuter des objections qui
semblent en valoir si peu la peine ,
& dont la foiblesse faute d’abord aux
yeux de tout homme un peu éclairé:
mais enfin il faut s’y résoudre puis
qu’il n’y a que des bagatelles de cet¬
te Nature qui empêchent que le Pu¬
blic ne profite des bienfaits de la So¬
ciété Royale .
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EXPERIENCES DE
VENISE .

SECTION TROISIEME .

Expériences faites dans PAcadémie
de M . Sarroti de Denise.

L Ors que MonsieurSarroti Secré-
, taire du Sénat de Venise quitta

sa résidence d ’Angleterre en Tannée
1681 . 6c qu

'il se retira à Venise en
intention d ’

y tenir comme il a fait
íà Bibliothèque ouverte pour l ’ usage
du Public ; 6c d ’y établir une Aca¬
démie d’Expériences àl ’imitation de
la Société Royale de Londres : il
emmena diverses personnes qu ’il ju¬
gea luy pouvoir être utiles pour ces
grands desseins , 6c comme j ’eus Thon -
neur d ’être du nombre j

'
ay auíîì eu

l ’avantage de profiter pendant deux
ans de ce qui s ’est tait 6c dit dans
cette sçavante Compagnie , 6c il m ’a
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Scclion Troifìeme. iS’
j

été permis de tirer copie dc ce que
j
’y ay trouvé conforme à mon génie :
amíï je crois pouvoir à présent ren¬
dre service au Public íì je donne ici
un extrait des choses que j ’y ay re -

B
cueillies Ôc qui ont du rapport au
sujet de ce traité : mais afìn de con¬
tribuer , autant que mon peu de ca¬
pacité le permet , à publier 6c faire
bien connoître la générosité de M .
Sarroti qui furpaíToit ílms doute cel¬
le d ’Académies dc qui la méme ire
s’est si bien conservée , jc donneray
premièrement ici le discours que M .
Ambroise Sarroti son fils fit à l ’ A-
cademic le premier jour qu

’elle s ’aí-
| sembla : on . y verra les motifs qui le

jfaisoient
agir .

Discours de Aíonfìeur Ambroise Sar~
rôti .

O N sçait , Messieurs , par le té¬
moignage des Anciens com¬

bien le Monde s’est perfectionné Sc
embelli depuis qu

’ on est capable de
conserver la mémoire de ce qui s ’

y
passe : les mets délicats ont succédé

aux
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aux fruits sauvages ; les étoffes ma¬
gnifiques & commodes pour nous dé¬
fendre des mutes de P Air ont pris la

place des feuilles d ’arbres oudes peaux
de bêtes : 8c au lieu de cavernes ou de
cabanes , les Hommes habitent à pré¬
sent dans des Palais somptueux , ou
ils peuvent au milieu des plus rudes

Hyvers goûter tranquilement tous
les plaisirs de la plus belle saison . Je
crois aussi que l'on ne doute pas que
tous ces heureux changemens nesont
dûs qu

’à quelques personnes indu¬
strieuses , qui examinans les choses du
monde , 8c cherchant par expérience
à quoy elles pouvoient être propres
6C utiles , Sc en fuite les appliquant à
leurs usages ; ont peu à peu procuré au

genre humain tous ces avantages dont
nous jouissons à présent . C ’est donc
une occupation bien digne des hon¬
nêtes gens que de poursuivre des re¬
cherches si utiles au Public ; aussi

voyons nous qu
’cn Angleterre , en

France , en Allemagne , êt en d ’au -
tres lieux il y a des Compagnies com¬
posées des plus habiles gens de nôtre
Siécle dont Punique but est de pou fier
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ScSíton Troìjìemê . i Cy
toujours plus loin la connoissance de
la Nature ic les commoditez de la
vie . j ’ay donc crû qu

’il scroit im¬
portant de faire quelque chose de pa¬
reil dans une Ville auíîi fameuse que
la nôtre ; Vous fçavez , MessieursT
que Venise s’est rendue célébré dans
la plupart des beaux Arts ; la Poli¬
tique , la Musique , la Peinture , la
Sculpture ôc plusieurs autres en font
íoy : il y a donc lieu de croire que
l ’étude de la Nature y fera de con¬
sidérables progrès si nous nous atta¬
chons une fois à la bien cultiver :
ainsi je me fuis pourvu en France 8c
en Angleterre de la plupart des in-
strumens dont ces Messieurs se ser¬
vent : 6c j ’efpére qu ’ avcc l ’aide de
vos Conseils & de la pénétration de
vos esprits , nous pourrons du moins
faire íçavoir que nous aurons eu auísi
bien que les autres de la générosité
6c du zélé pour la félicité Publi¬
que .

Ce discours fini la Compagnie
s ’occupa à voir diverses Expériences
propres à prouver que les effets sur¬
prenants qu' on attribuent autrefois

à
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à la crainte du Vuide , ne dépendent
que de la pesanteur de l ’Air : ôc com¬
me cette matière étoit encore assez
nouvelle dans ce Pais - là , fi elle trou¬
va des Partisans : elle trouva aussi bien
des opposants ; si bien qu ’clle occu¬
pa r Académie pendant bien des As¬
semblées ; mais quoy que la plûpart
des, Expériences fur cette matière se
fissent avec la machine duVuide , ie
n ’ en parleray point icy parce qu

’il y
a long - temps qu ’on les a presque
toutes vises dans les Oeuvres de l ’Il-
lustre M .Boyle : j

' en rapporterai seu¬
lement icy,une pareeque je ne crois
pas qu ’on l ’ ayt vise ailleurs , Scqu ’el-
le me paroît assez convaincante pour
prouver que les mouvenaens qu ’on at¬
tribue à l ’Attraction , se font par im¬
pulsion .

EX P E RI E NC E I.

Vid .
^ appliqua fur la Placque de la

Fìg . machine du Vuide marquée
17 - A A la grande ouverture d ’ un réci¬

pient marqué B L qui avoit une pe¬
tite ouverture en haut on passa le
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SeUioít Troisième.
petit tuyau CC au travers dc cette
ouverture , 8í on la boucha bien avec
du ciment . Le Récipient BB avoit
été rempli d’eau un peu plus qu

’à
moitié ; Sc on avoit mis dans le trou
de la plaque AA le tuyau DD ou¬
vert dps deux bouts ahn de pouvoir
tire r l ’Air duhaut du Récipient fans
que l ’eau pût sortir , parce qu ’elle
étoit plus bas que Touverture : on
boucha auíîì le haut du petit tuyau
CC , SconsitjQÛerla pompe . Apres
que le haut du Récipient BB fut
bien vuicìéd ’Air , on ouvrit le haut
du petit tuyau CC , dont le bout
d’embas étoit un peu enfoncé fous
l’eau , Sc on vit qu ’incontinent l ’Air
entrant avec impétuosité par ledit
tuyau s‘

enfonça dans l ’eau fort con¬
sidérablement au dessous de l’extré -
mité dudit tuyau .- on concluoit de
là que ce n’ étoit point le Vuide qui
étoit au haut du Récipient qui atti -
roit de cette maniéré ; car comment
cet air au sortir de Pextrémité du
tuyau CC auroit -il pû s’enfoncer en¬
core , Scs’éloigner de la force qui lui
auroit donné tout son mouvement

H pour
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pourl ’attirer vers elle : une telle for¬
ce auroit ' sans doute dû le faire dé¬
tourner vers en haut , auffi - tôt qiíè le
tuyau CC ne l ’auroit plus retenu : il
étoit donc bien clair que ce mouve¬
ment dcvoit être imprimé à PAirpar
une pression du dehors qui lui don -
noit une force suffisante pour Ren¬
foncer íî considérablement sous Peau.
Le fameux Monsieur Montanary
avoit le premier proposé de faire cet¬
te expérience avec un gros tuyau de
verre long de 5 . ou 6 . pieds qu

'sn em¬
plissait d’eau Sc tandis que Peau s’é-
couloit par l ’ ouveiture d ’embas , Pair
entroit par un petit tuyau ajusté au
haut ; la chose ne faifoit pas mal , mais
le parti opposé trouvait pourtant
quelque échappatoire : si bien que
Mr . Ambroise Sarrotti jugea à’ pro¬
pos de faire la chose avec la Machi¬
ne du Vuide de la maniéré que je
viens de décrire : Sc je nc vis point
que personne eut rien à y répondre .

EXPE -
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EXPERIENCE II .

r A Prés que la Compagnie eut jugé
,/jLque cette matière avoit été aílez
éclaircie , on s’attacha à découvrir
quelque chose de la nature des Mé¬
taux en examinant la quantité d ’Air
qui entre dans leur composition :
voici la maniéré dont on y procéda .
On mit le poids des 30 . grains de li¬
maille de fer dans un Récipient qui
contient 5 . livres ou 60 onces d ’eau :
on y mit aussi un ver re dans quoy il y
avoit environ une once dseau forte .
Sc ayant tiré tout Pair du Récipient
on fit tomber la limaille de fer dans
Peau forte : Sc on vit qu

'incontinent
il se fit une grande ébullition . On ob¬
serva en même tems Pépreuve qu ’on
avoit mise dans le même Récipient
pour connoître la quantité d 'air qui
s
'
y íormeroit , Sc on vit que pendant

lebullition le Mercure rentra dans
l ’épreuve , autant que si on eût fait
rentrer dans le Récipient le tiers de
Pair qu ’ il contient d’ordinaire . On
laissa les choses en cet état pendant

H 2 ailé-;:



l 'jl SxpériencedeVmise,
allez long -tems , & ainsi on s’aíîura
qu

'il n ’entroit point d ’air de dehors :
fi bien qu ’on conclut que tout cet air
qui avoit fait rentrer lc Mercure dant
l ’éprcuve devoit être venu de la dis¬
solution du fer . Sur cette expérien¬
ce on fit le calcul qui fuit . Puisque
; o . grains de fer ont par leur dissolu¬
tion produit autant d ’air qu ’il en faut
pour remplir le tiers d ’un Récipient
qui contient 60 . onces d ’eau , dont
le tiers est 20 . onces : il faut que
l ' air qui a été produit pefe 8

l
0J de 20 .

onces : car on a éprouvé quel ’air pèse
environ 800 fois moins qucl ’eau en

pareil volume : or 8
*
0 de 20 onces ,

font 12 . grains : dont 30. grains de
Fer ont par leur dissolution produit

12 . grains d ’air qui font \ de leur

poids : on concluoit de là qu
’il y avoit

environ , d’air qui entroit dans la

composition du Fer . Maisquoy que
cette conclusion parût bonne à di¬
verses personnes , il y en eut d’autrc
aussi qui d irent qu ' elle n ’étoit pas
seure parce que l ’Air qui s’étoit pro¬
duit pouvoit être sorti de Peau forte

aussi
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auíïì bien que du Fer : on résolut
donc de faire d ’autres Expériences
pour tâcher de s’éclaircir sor cela ôí
on commença par l’Expérence qui
soit.

EXPE RISNCE III .

O N prit de l ’eau forte qui avoit
diílout autant de Fer qu

’elle
étoit capable d ’ en dissoudre : ii bien
que mettant de la limaille de Fer
dans cette eau 011 vit qu

’éllene tra¬
vailla point : on mit cette eau sous
un Récipient , & en ayant tiré l ’Air
on fit tomber dans ladite eau 50
grains de coques d ’ huistres pilées : il
se fit bien-tôt une assez grande ébuli-
lition , mais il s ’cn fallut plus de la
moitié qu

’il ne sc produiiîst autant
d ’Air comme la dissolution des ; o .
grains de Fer en avoit produit. Exp .
r . Les fentimens furent partagez
fur cette Expérience : & les uns crû¬
rent que l ’Air qui sc produit de cet¬
te manière vient en partiede l ’eau for¬
te , Scqu ’ ainsi l ’eau forte qui s ’étoit
presque toute épuisés en travaillant

H 2 fur
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sur le Fer ne pouvoit produire autant
d ’Air que celle qui n ’ a point encore
travaillé ; ies autres croyoient que
cette differente nature des corps qui
étoient dissous fans qu ’ il fût besoin
de croire qu

’ il sortît aucun Air de
seau forte . Ainsi selon l ’opmion de
ces Messieurs il faudroit croire que
•les coques d ’huiítres contiendroient
ìa moitié moins d ’ Air que le Fer .

EXPERIENCE IV .

POuréclaircir davantagecette ma¬
tière on prit de seau forte qui n ’a*

voit encore rien dissout , Sc Payant
enfermée dans un vaisseau vuide d ’ Air
on la mit dans un plat plein d 'eau
chaude fur le feu , en forte que Peau
forte dans le Vuide bouillit fort

promptement , Sc par le moyen de

Pépreuve enfermée dans le même
vaisseau , on observa que seau sorte
bouillant ainsi seule ne produiíbir
point d ’ Air on continua quelque
tems à la tenir furie feu & à la faire
bouillir , mais il ne parut pas qu

’ il se
fift aucun air . Ainsi ceux qui tenoient

pin
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pinionque PAir se produit feulement
du corps qui est: dissout , Crûrent avoir
gain de cause,puis qu ’

onvoyoitquePeau forte en bouillant seule nepro -
duisoit du tout point d ’ Air j Maisles
autres dirent que Pébullition qui est
causée par le-fcu eíldisserentc de cel¬
le qui est causée parla dissolution du
Fer ; parce qu ’il se peut faire que
quand les particules de Peau forte
agisiènt fur le , Fer , le Fer : agit aussi
fur estes , & que se rompants elles
laissent -échapper les particules d ’ Air
qui entrent en leur composition :
ces expériences donc ssayant point
encore paru assez décisives, on se ré¬
solut de faire cc-Ue qui suit .

EXEERIEJSÍCE V.

O N prit de Peau forte qui n ’a-
voit encore rien dissout Sc 011
en fit PExpéniencc fur des co¬

ques d 'huistresde même qu ’on a-
voit frit P,Expérience troisième la seu¬
le disiercnce étoit que dans l ’une de
cesExpériences Peau forte étoit saou¬
lée dc Fer ; 6c dans Pautre elle étoit

H 4 neuve
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neuve : il arriva que de l ’une Sc de
Pautrc maniéré la quantité d ’Airqui
se produisit fut toûjours à peu prés
égale : cette réiiíìxté plût extrême¬
ment à ceux qui croyoient que PAir
qui se produit ainsi vient du corps
qui est dissout & non pas du dissol¬
vant : Car,difent- ils , soit que le dissol¬
vant soit épuisé , soit qu ’ il ne le toit
pas la même quantité d’Air se produit
toûjours : cependant ceux de l ’opi-
nio'n contraire ne manquèrent pas
encore de réponse, & il salloit de¬
meurer d ’ accord que les preuves
qu’on avoit jusques alors , avoient be¬
soin qu’on en imaginât quelques au¬
tres pour les confirmer.

Les Expériences des liqueurspur¬
gées d ’Air ont auífi beaucoup exer¬
cé les esprits de cette Sçavante Com¬
pagnie , Sí ils ont fait fur cela di¬
verses choses nouvelles par le mo¬
yen de nostre machine à cause de la
facilité qu ’on a à y vuider exactement
les récipients 8c a les conserver vui-
des auílì long -temps qu ’on veut . M.
Voile a pousse cette Expérience plus
loin que personne avec des tuyaux
de verre remplis de Mercure qui y
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SeBìonTïoiJtéme . 177demeurait suspendu jusques à la hau¬
teur de 70 . pouces ; mais la première
découverte de ce Phœnoméne sur¬
prenant est dûë à Monsieur Huy¬
gens qui en fit imprimer le détail
dans le Journal des Sçavans du 2 5.
Juillet 1672 ! J ’en fis auffi quelque
Description dans le Traité des Nou¬
velles Expériences du Vuide en 1674;mais je ne laiílëray pas de décrire en¬
core icv cette Expérience en faveur
de ceux qui ne Pont pasvûë , Lc quifan s cela ne pourraient aisément com¬
prendre les autres choses que PAca -
démie fit faire pour tâcher d’éclaircir
celle -là : Voici donc Pextrait de ce
qui se fit chez M . Sarrotti .

EXTERIENCE VI . -
m -
di-
30 -
: la
ent
ui-
M.
lus
LUX

îy

O N avoit gardé pendant deux
jours de Peau commune avec

: un matras * dans 1c Vuide en
isorte que toutes les particules d ’Air
qui étaient dans les pores de l ’ eau.
ou attachées aux cotez du matras a-
voienr eu le loisir dc Réchapper : on
remplit fort exactement le matras a-
vcc cette eau ainsi purgée d ’Air , &
*■Phiolek long col. H f Oii
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on enfonça son ouverture dans de
l ’eau aussi purgée : on les mit en cet
état fous un récipient dont on tira
l ’Air , St il arriva que quoy qu

’on eût
fait l ’cxtraótion le plus exactement
qu ’il fut possible , l ’eau demeura sus¬
pendue jusques au haut de la Phiole
quoy qu’il ne restât plus d’ Air pour
la soutenir à cette hauteur . On se¬
coua en suite la Machine St il arriva
que s’étant fait une petite bulle au i
bas du col de la Phiole elle monta
tout le long du col , St étant parve¬
nue au niveau de l ’eau dans quoy j
trempoit le matras , cette bulle se di- ii
lata & monta au dessus de l’eau St i
la Phiole se vuida incontinent oni
laissa en suite rentrer l’ Air dans le ré¬
cipient , íi bien que l ’eau remonta dans ;
la Phiole qui s ’en trouva toute rem - |
plie excepté une petite bulle d’Airi
groíîc environ comme la tête d ’ unc
épingle . On voulut en fuite voir
si en laissant cette bulle d ’ Air dans la
Phiole St faisant le Vu ' dtql ’eau pour - j
roit demeurer encore suspendue com¬
me auparavant ; mais on trouva que j
atín % St l’eau deícendit peu à peu de \

k
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Seclion Troijteme . 179la Phiole à mesure qu ’on tiroit l ’Air .
Comme Expérience parutencore beaucoup plus nouvelle 8c

plus surprenante que toute celles
qu ’on avoit faites au commencement
pour prouver la pesanteur de l’Air
elle fournit aussi matière ’à bien des
contestations : Les uns en attribuoient
la cause à la figure du Matras où les
particules d ’eau se soûtenoient ctant
disposées, comme en voûte ; d ’autres
disoient que les particules d’eaufont
roides 8c qu ’étant débarrassez des par¬ticules - d ’ Air qui les pouvoient loû -
tenir séparées elles s’

ajuítcnt ensem¬
ble & font comme des ponts qui íè
soutiennent jusques à ce qu’il se fasse
quelque nouvelle bulle d ’Air qui gâ¬te leur arrangement .

Pour réfuter ces opinions M . Am¬
broise Sarrotti fit en particulier une
Expérience qui fournit un nouveau -
Phœnoméne à quoy on ne s ’atten -

pas.

H 6 £ X-
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EXE E RI EN CE VII .

C Ëttc Expérience se fit avec du
.Mercure qui avoit été purgé

d ’ Air de la même maniéré que l ’eau
,dc P,Expérience (S , on emplit de ce
•Mercure un tuyau de verre scellé her¬
métiquement par un bout ; on en¬
fonça l ’ouvcrturc de ce tuyau dans
d ’ autrc Mercure aufiì purgé d ’Air :
on enferma le tout fous un récipient
dans quoy on fit le Vuide, . 6c ou il

y avoit un autre tuyau plein (Peau
purgée 6c dont Pouverturetrempoit
aufiì dans de Peau purgée lune £c
l ’autrc de ces liqueurs demeura fort
bien suspendue jusques au haut de
son tuyau quoy qu

’il n ’
y eût plus

d ’ Air pour les íbûtenir : mais quand
on fit branler la Machine pour les
faire tomber on vit que Peau descen -
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dit fort bien ; mais le Mercure de¬
meura toujours suspendu quoy qu

’on
secouât la Machine beaucoup plus
long - temps qu

’il n 'avoit jamais été
nécessaire pour faire tomber dc Peau

purgée ; la Compagnie s’çtonna de
voir
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SeïïionTroificmt . 181
voir que le Mercure qui est si pesant
jpût si bien sc soutenir ; 6c que Peau
au contraire tombât si facilement
quoy qu

’ellc soit si legere en com¬
paraison .- cependant comme ce Phœ -
iroméne réiifsit en pleine Asiembléc
de la même maniéré que M . Am¬
broise Sarrotti l ’avoit prédit comme
i
’
ayant déja éprouvé en particulier :

on jugea que ce n ’étoit pas un cas
íortuit 8c qu ’il falloit que cela dépen¬
dit de quelque cause Naturelle qui
méritoit d ’êcre recherchée ; on ré¬
solut donc de faire sur cela quel¬
ques autres Expériences & dc voir
si un tuyau rempli d’eau 8c de Mer¬
cure tout ensemble sc svuideroitauíîï
racilement que s’ il n ’y avoit que de
l 'eau i ou bien s ’il demeureroit rem¬
pli austl opiniâtrement que s ’il n ’

y
avoit que du Mercure .

de -
i
’on

>lus
été
eau

de
poir

EXPERIENCE VIII .

O N mit du Mercure 8t de Peau
à purger ensemble 8c on en em¬

plit un tuyau de dix pouces dc long
cn forte que ces liqueurs y occu -

poient
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poient chacune environ cinq police
de longueur , on fit tremper son ou i
verture dans du Mercure purgéd ’ Air
& ayant fait le Vuide comme àl ’or-
dinaire ces liqueurs demeurèrent sus.
pendues ensemble quoy qu ’iln ’y eût
plus d ’Air pour les soutenir on se-
coiia en fuite la Machine 6c on vit
qu ’ellcs tombèrent fort facilement ;
au lieu que le Mercure seul ne tom¬
be q u 'après un long - temps 6c avec
grande difficulté ; elles tombèrent
auífi lìms qu ’on eût vû aucune bulle
d’Air se former ; au lieu que quand
on avoit fait PExpérience de l ’cau
feule on avoit toujours vû qu

’il s’é-
teit formé une petite bulle d ’Air a-
vaat que la liqueur tombât : Lccette
Expérience auffi bien que la précé¬
dente réussit en Public de même
qu ’elle avoit fait en particulier .

EXPERIENCE IX .

O N résolut donc , afin d ’éclaircir
ces matières si difficiles d essayer

encore la chose en variant q udqiìe
circonstance Sc un jour que Monièi -
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SeElion Tro .ipémi . 18 z
gneur le Duc de Northumberland
avec quelques Gentilshommes de fa
fuite honora la Compagnie de fa pré¬
sence on fit l ’Expérience avec trois
tuyaux de verre en même temps dont
deux étoient droits ; 8c le troisième
avoit son bout ouvert recourbé vers
en haut on les emplit tous trois avec
de Peau purgée le plus exactement
qu

’on put excepté l ’ un des tuyaux
droits où on laissa a desiein une pe¬
tite bulle d ’ Air : on fit tremper leurs
ouvertures dans de l’eau purgée êc
on les couvrit d ’un récipient pour fai¬
re l ’

Expériencc commeàl ’ordinaire .-
il arriva que tandis qu

’ on tira PAir
l ’eau descendit peu à peu du tuyau
où on avoit laisié la petite bulle d’Air
mais elle demeura suspendue dans les
deux autres : on secoua en fuite la
machine Lc on vit que l ’eau tomba
bien - tôt du tuyau droit ; mais il ne
fut pas possible de la faire tomber du
tuyau recourbé quoy qu

’on conti¬
nuât de secouer la machine asiez for¬
tement . Tout ce cy fe trouva aussi
conforme à ce que M . Ambroise Sar -
roti avoit prédit » comme l ’avant
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déja éprouvé en particulier : ainsi
on peut faire fonds fur cette Expé¬
rience comme bien réitérée .

On fit ce même jour quelques au¬
tres Expériences qui n’ëtoient pas du
même sujet , mais je ne lailferay pasde les rapporter icyà cause que bien
des gens y pourront faire plus de
fonds íçachant cju

’elles ont été fai¬
tes devant des témoins de si grande
importance Sc qui font à preíènt en
Angleterre .

EX P E RISK ^ ÇE X_

O N posa une clochete dansleVui-
de en forte qu ’en branslant la ma¬

chine on pouvoit la faire sonnerelle
étoit d ’ábord supportée par un corps
dur Sc on vit qu’elle s ’entendoit beau¬
coup moins quand le récipient étoit
vuide que quand il étoit plein d ’Air
mais on Pentendoit pourtant toujours .
On sit en fuite que cette même clo¬
chette ne fût soutenue que par du
Cotton , Sc alors quand le récipient
étoit vuide on avoitextrêmémentde
peine à entendre quelque petit bruit

quoy
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quoy qu ’on approchât l ’oreille fort
prés ; au lieu que quand le récipient
étoit plein d ’Air on entendoit la clo¬
chette du bout de la Chambre fans
k moindre difficulté.

On fit aussi ^ Expérience démet¬
tre l ’einboucheure d ’unc fluste fur le
trou par ou on tire l’Air de la ma¬
chine . 6c l ’ayant couverte d ’ un ré¬
cipient St tiré un peu d ’ Air ; on vit
que laissant rentrer PAir par le mê¬
me trou de la fluste elle sonnoitfort
bien ; mais en suite ayant vuidé lc
récipient beaucoup plus exactement
St faisant rentrer cet Air extrême¬
ment raréfié par le même trou de la
fluste on n ’entendit rien du tout .
On fit en suite sonner un réveil ma¬
tin sous un récipient plein d’ Air Sc
on l ’entendit fort bien mais quand
on eut tiré environ les trois quarts
de l’Air le son se trouva fort dimi¬
nué , Sc en suite ayant rendu l ’Air Ic
son reprit sa première force : toutes
ce» Expériences firent voir manife¬
stement que l ’Air est le milieu par
lc moyen de quoy le son se fait sen¬
tir , Sc on reconnut combien les bons

in~

r
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instrumens font nécessaires pour les
Expériences : car Messieurs de l ’ A -
cadémie de Florence , qui ont fait
paraître tant d ’industrie & de capa¬
cité avoient employé bien du temps
& de la dépense pour faire des Ex¬
périences fur le son ; & néanmoins
íâute de bons instrumens , toutes les
conséquences qudls tirèrent de leur
travaillé trouvèrent directement con¬
traires à k vérité , comme on peut
voir dans le livre de leurs Expérien¬
ces.

EXPERIENCE XI .

U Ne autre Expérience qu’on a
faite fur l’-eau purgée parut d’a-

bord de difficile exécution ; maison
ne laissa pas d’

y réussir comme vous
allez voir . On remplit d ’eau pur¬
gée un tuyau droit dans quoy dl y
avoit un fil de laton quifoûtenoitun
morceau de plomb ; ce fil de laton
ctoit recourbé par l ’autre bout &
cette recourbure étoit hors dudit
tuyau de verre en forte qu on pou¬
voir Paccrocher avec le fil de laton

qui
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qui paflc par 1c haut du récipient re¬
présenté figure quatorze : Sc ainsi on
pouvoit faire hausicr & baisser le
morceau de plomb dans l ’eau pur¬
gée ; il arriva que quand le récipient
fut bien vuidé on remua effective¬
ment le plomb dans l ’eau purgée à
diverses reprises 5c assez fort » cepen¬
dant la dite eau demeura toûjours
suspendue : mais en fuite en secouant
la machine il se forma une petite
bulle &; l ’ eau tomba à son ordinai¬
re : ainsi on jugea que la suspension
de seau purgée ne devoir point s

’at-
tribuer à l 'arrangement de ses parties
en forme de pont ; puisque le plomb
qui rompoit son arrangement neJa
faisoit pas tomber .

Voilà à peu prés toutes les Expé¬
riences que j ’ay vûës faire à Venise
sur cette Matière : elles ne sont pas
encore suffisantes pour la bien éclair¬
cir ; mais toûjours elles pourront don¬
ner de grandes lumières 6c fournir
des pensées pour en inventer d’au-
tres qui nous fassent tout à fait dé¬
couvrir la cause de ces surprenans ef¬
fets.

E X-



x88 Expériences de Vtniîe .

EXPE RIENC E XIL

L A machine du Vuide à aussi fer-
- vi à ? Académie à foire quantité

d’Expéricnces fur le feu mais je n’en
rapporteray qu

’une parce qu ’il n ’y a
que celle- là qui eût un succès abso¬
lument nouveau . On mit un pisto¬
let bandé aussi exactement qu ’il fut
possible , en fuite par le moyen du
fil de laton qui passe par un trou au
haut du récipient , ViA . fig . 14 . on
pressa fur la languette en forte que
le pistolet fe débandail arriva que la
poudre du bassinet ne s ’alluma point ,
& même qu ’il ne se fit aucune é-
tincellequoy que le pistolet fut fort
bon , comme on réprouva aussi¬
tôt qu

’on i’eut tiré du récipient :
car on vit qu

’il fit grand feu deux
fois de fuite qu

’on le débanda cette
Expérience parut d ’nutant plus sur¬
prenante que l ’on sçavoit que 1*11 -
lustrc Monsieur Boile avoit écrit
le contraire dans son premier livre
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d ’ExpcricncesPhysichomédianiques ;
fi bien qu

’ il y cut quelques person¬
nes qui souhaitèrent dc la voir réité¬
rer dans un lieu obscur6c comme
ils virent que le succès fut tout pa¬
reil & qu ’ il ne sc fit encore aucune
étincelle : ils conclurent qu ’ilyavoit
lieu de croire que des machines qui
demandent beaucoup d’exactitude ne
fçauroient se perfeòtionner qu ’avec
beaucoup de temps , 6c qu

’ainsi la
première que Monsieur Boile avoit
fait faire pouvoit bien n ’avoir pas en¬
core la dernière juítesi

'e : mais qu ’aí-
fírrément s’ il eût eu le loisir de réi¬
térer l ’Ëxpériencc avec les autres
machines qu

’il a fait faire de¬
puis , il auroit vû que dans le Vuide
il ne se forme point d ’étincelles .

EX .
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EXPERIENCE XIII .
’Acadcmie s ’est aussi beaucoup

JU exercée fur le sujet de la respi¬
ration , 6c si je voulois rapporter tou¬
tes les Expériences qu ’on en a faites,
& les beaux raifonnemens qu ’on a
fondez deslus , j ’excederois les bor¬
nes que j ’ay résolu de donner à ce
petit Traité . 6c il vaut mieux queje
laisse cet employ à quelque plume
meilleure que la mienne . Je rappor -
teray donc simplement une Expérien¬
ce qui n’avoit point encore été es¬
sayée cn aucun autre lieu que jefça -
che , quoy que la respiration soit un
iujet fur quoy on a beaucoup travail¬
lé depuis que les Machines du Vuide
íònt en usage.

On prétendoit prouver une gran¬
de difference entre la maniéré dont
lc .fœtus subsiste dans le ventre de fa
Mere 6c celle dont un Poulet subsi¬
ste dans l ’Oeuf ; l ’un , diíbit -on , ne
respire point ; 6c l ’autre respire : pour
prouver cette proposition on apporta
un Oeuf ©ù il y avoit un Poulet pi êt
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à éclorre : on prétendoit qu’étant ainsi
mis dans leVuidc lcPouler y mourrait
& que cela ferait voir que par les
pores de la coque il y a communi¬
cation entre l ’Air de dedans POcuf
& l ’Air extérieur : on en vint àl ’Ex -
périence Scaprés avoir vuidé le réci¬
pient oùétoit î ’Oeuf beaucoup plus
exactement qu il ne seroit nécessaire
pour faire mourir un Poulet , on lais¬
sa rentrer PAir Sc on trouva que
l ’Oeuf étoit encore fort chaud : fur
cela quelqu ’un qui crut que l ' extra¬
ction de l’Air l’avoit échaufté pria
qu’on essayât si en le remettant dans
le Vuide il ne s’échaufleroit point
encore davantage , cela fut fait , mais
on trouva qu ’en sortant du Vuide
pour la seconde fois il étoit plutôt
refroidi que rechaussé ; alors on Pou¬
rrit Sc on vit que quoy qu

’il eût été
mis deux fois dans le Vuide le Pou¬
let remua encore Sc respira si - tôt
qu’on eut ouvert la dernière mem¬
brane qui l’enveloppcit : Ainsi il fal¬
lut demeurer d ’accord que la diffé¬
rence entre le Fœtus dans le ventre
de la Mere , Sc le Poulet dans l ’Oeuf

n ’ é -

jj
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n ’étoit pas íi grande qu ’ on se l’étoit
imaginée .

Atin de donner une connoiíîàncc
un peu plus particulière de l ’Acade -
mie & de la maniéré dont les choses
s’

y traittoient , je crois que le Lecteur
ne sera pas fâché que je communique
un échantillon des explications qu ’on
donnoit aux Phénôtnénes qui se pre-
sentoíent : je rapporteray dont icyun
petit écrit de M . Ambroise Sarrotti
que je choisis plustost que les autres
parce qú ’ il est aster court , & qu

’il
informera pourtant en meíme temps
de quatre observations curieuses iur la
Respiration que nous avons à présent
cn main.

ConjtElures fur les causes des Pbœno-
tnénes de la derniere aéjfcmbtée,

O N observa dans la dernière
Assemblée quatre choses aslèî

curieuses .- la première fut que les
souris Sc les Oiseaux meurent dans
l ’Air artificiel produit de pâte , plus
promptement que dans le Vuide ,
comme Monsieur Voile í’avoit déja

obser-
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observé dans le livre Exp . Phyficomech .
contin. fecunda . La 2 . fut que les Lé¬
zards au contraire perdent leur mou¬
vement dans le Vuide plus prompte¬
ment que dans l’Air artificiel .- La 3 . fut
que les mouches durent dans le Vuide
plus que ne font les Oiseaux : & enfin
la 4 . fut que les Oiseaux au contraire
durent dans l ’Air artificiel plus long¬
temps que les mouches .

Pour expliquer la première de ces
Observations , íçavoir que les oiseaux
meurent dans í’Air artificiel plus
promptement que dans le Vuide :Je fe¬
rai souvenir la Compagnie d ’ une Hy¬
pothèse proposée par le fameux Mon -

-sieur Hook qui m ’a déza servi à expli¬
quer plusieurs autres Phcenoménes :
c ’estque PAir contient enfoy le dissol¬
vant qui cause presque toutes les Cor¬
ruptions 6c Générations qui arrivent
dans ce Monde , Sc qu ’ainsi étant at¬
tiré par la Respiration il le mêle dans
le sang , le dissout , le fait fermenter ôc
ainfi lui fait produire les esprits ani¬
maux qui donnent le mouvement aux
Muscles . je feray remarquer de plus
que P Ai r artificiel , tel qu’ cil; celuy

X qu
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qui sort de la Pâte , c’ est un Air qui
pour entrer dans la composition du
Lied avoir dissout le suc alimentaire
de cette Plante , 6c ainsi il avoit per¬
du toute sa force , de même que Peau
forte quand elle a dissout les coques
d ’huistres ; il n ’est donc pas étonnant
que cet Air n’ayt plus été capable dc
produire dans le sang d’un Oiseau la
dissolution 6c fermentation nécessaire
à la vie : Mais je dis bien plus , c’est que
cet Air artificiel non seulement n ’a pû
aider à la dissolution 6c fermentation
du sang , mais que même il Pa beau¬
coup empêchée •• On en peut facile¬
ment faire PExpérience en mettant
un morçeau de cuivre dans de bonne
eau forte qui le dissoudra : Car si on y
vcrss en suite de Peau forte qui ayt dé¬
jà dissout des coques d ’huistres , non
feulement cette dernière eau forte n ’a-
varmera point la dissolution du cuivre
mais au contraire elle l ’empêchera ex¬
trêmement Ainsi on voitpourquoy
PAir artificiel doit tuer plus prompte¬
ment que le Vuide : car si le Vuide
ne fournit point de nouveau dissol¬
vant du moins il n ’empêche point
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d’agir celuy qui est déja dans le sang ;
mais TAir artificiel fait Punêcl ’autrc
de ces pernicieux effets.

Pour ce qui est du Lézard on peut
dire qu ’il conserve son mouvement
dans PAir artificiel plus long - temps ,
qu

’il n ’auroit fait dans le Vuidepar -
ce que ces sortes d ’Animaux ont leur
sang presque de même Nature que ce¬
luy des Poissons qui n ’a besoin que de
fort peu d ’Air pour se fermenter : Sc
ainsi ils peuvent demeurer fort long¬
temps fans respirer il arrivoit donc
que quand cet Animal respiroit il de¬
venois malade ce qui l'obligeoit à s ab¬
stenir de respirer .- & alors le nouveau
sang qui en circulant venoitaucœur
luy redonnoit la santé .- mais dans le
Vuide , outre le manque d’Air pour la
respiration , le Lézard avoit encore
l ’incommodité de n ’avoir plus la pres¬
sion ordinaire de PAir extérieur pour
résister au ressort de l ’Air engagé en¬
tre ses parties qui saisi)it effort pour les
div iser .- si bien que ces deux incotnmo -
ditez jointes ensemble lui faisoient
perdre le mouvement plutôt que ne
pouvoit faire une seule.
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La troisième observation se peut

expliquer , en disant que les mouches
ont le corps fort poreux ; si bien qu ’é-
tant mises dans leVuide l ’ Air enga¬
gé entre leur parties s’cchappe faci¬
lement fans gâter leurs organes : ainsi
elles s’y conlervent plus long -temps
que les oiseaux donc les parties font
plus compactes , ce qui fait que l’ Air
qui y est engagé ne sauroit réchap¬
per , mais y cause beaucoup de désor¬
dre en se dilatant comme il fait dans
le Vuide .- Sc asin qu

’on ne croycpas
que cette porosité du corps des mou¬
ches soit une chosesupposée sens fon¬
dement , on n’a qu’à mettre une pe¬
tite goutte d’ huyle fur une mouche
Sc on verra qu’elle pénétrera incon¬
tinent dans les porcs Sc la mouche en
mourra .

Le quatrième Phœnomene peut
encore dépendre de k même cause :

car ses mouches ayant le corps si po¬
reux , elles peuvent en un instant
être pénétrées de l’ Air artificiestdatTS

quoy on les jette , St cet air étant pro¬

pre a empêcher k fermentation leur

doit au même instant ôter tout le
. mou-
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mouvements au lieu que les oiseaux
nc recevant cet Air que par la respira¬
tion , il leur faut un peu davantage
de temps avant que leur mouvemens
soyent tout à fait arrêtez .

Jusques icij ’
ay donné , comme je

l’avois promis , un abrégé de ce que
l ’Academie fit pendant la première
année avec la . Machine du Vuide , 8c
je me fuis abstenu de parler de toutes
les autres matières furquoyils s ’oecu-
perent dans le même temps ; parce
qu ’elles ne font pas de mon sujet .- ce¬
pendant aíìn d ’en donner en passant
quelque legere connoiflance , j ’inse -
reray ici 1c discours que Mr . Am¬
broise Sarrotti fit au commence¬
ment de l’Année suivante : l ’on y
verra une petite récapitulation de tout
ce qui s’ étoit déja fait .

'Discours de Mr . - Ambroise
Sarotti .

IL est juste , Meilleurs,que je vous
remercie de l ’honneur que vous

m ’avez fait de vous asl'embler ici
I ; toute
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toute l’Année dernière pour recher¬
cher les moyens de perfectionner les
Sciences & les Arts : car outre le plai¬
sir qu ’ il y a de recevoir une compa¬
gnie composée de tant de personnes
d’esprit , 6c outre le profit qu ’onpeut
tirer de leurs conversations ; je trouve
de plus que c’est une gloire si gran¬
de pour moy , que je ne puis aíìez en
témoigner ma reconnoissance à ceux
de qui je la tiens . Mais si mes remer -
cimens en ce rencontre font justes ,
je crois que les instances que jepour -
rois faire pour vous prier de conti¬
nuer seroient au contraire fort inuti¬
les 6c injurieuses à des personnes qui
ont déja donné tant de marques de
leur genereux desseins . 11 s ’agit ici
d ’étendre .l’empire de l’Homme íiir les
autres créatures , 6c de le mettre en
état d’en savoir tirer de plus en plus de
nouvelles utilitez ; ainsi il n’y a pas
lieu de douter que vous ne viieilliez
continuer un si beau projet , 8c où
vous avez déja fait des progrez qu ’on
pouvoit à peine attendre du peu de
temps qu

’il y a que vous avez com¬
mencé .

No -
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1

. Nonobstant la quantité de vos au-
1 tres employs vous avez déja fait faire
■ tant d ’ Expériences pour prouver la
■ pesanteur Sc l ’élasticité de l ’Air, qu ’il y
» a déformais peu de doutes à faire fur
: cette matière qui est importante , tant
: à cause des conséquences qu ’ on en
■ peut tirer pour plusieurs machines ;
1 que parce que l ’Air par ce moyen pro -
: duit fur nos corps beaucoup de diffe-
' rens effets . Vous avez aussi fait
i plusieurs nouveaux essays fur les li-
• queurs purgées d’ Air , Sc ainsi vous
• avez donné de grandes lumières pour
; parvenir à la connoissance de cet im-
1 portant Principe quifoûtient de telles
: liqueurs jusques à une hauteur beau-
1 coup plus considérable que la pefan-
> teur de l ’Air ne fauroit faire ; mais
1 parce que plusieurs personnes doutent
: de futilité de ces fortes de spécula¬

tions , j ’efpere que vous me permet¬
trez de m’étendre un peu pour la faire

1 comprendre .
Je diray donc , en peu de mots , que

dans le commencement qu ’on remar¬
qua qu ’en fucceant Peau avec des
tuyaux cette liqueur contre la nature

I 4 des



200 Expérience de F ~
enife .

des corps pesants monteit jusques dans
la bouche,on crut que celavenoit de
í’horreur que la Nature a contre lé
Vuide , & on posa l ’horreur du Vuide
pour un Principe dont pouvoient dé¬
pendre quantité d ’effetsrc’etoitune er¬
reur,mais néanmoins cette découverte
ne laissa pas de donner lieu à plusieurs
inventions utiles telles que font les
Siphons , les Vantouí ’

es , les Pompes
aspirantes , 6íc . Mais comme le Faux
ne sç .auroit sc soutenir toûjours , ce
privilège étant réservé à la feule vérité »
î ’erreur dont nous parlons a rencon¬
tré des inconveniens ; ôc lors qu ’ à li¬
mitation des Siphons ordinaires on a
prétendu se servir tie longs tuyaux
recourbez pour raire passer de l ’eau
d ’ un côté d 'une coline à l ’ autre : ou
quand on a voulu attirer l ’eau avec les
Pompes à une hauteur déplus de 3 i
pieds , il est arrivé que les peines &
les dépenses ont été perdues , & le
Principe qu ’on s’étoit imaginé si cer¬
tain , s' elì trouvé défectueux ; on a
donc été obligé d ’en rechercher un
autre , &c Torricelli ayant eu la pen -
íée que c ' etoit de la pesanteur de l ’Air

que
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que dépcndoient tous ces effets , on a
depuis fait fur cela quantité d’expé -
riences que vous avez encore confir¬
mées par plusieurs de vôtre invention ,
Sc vous avez donné les moyens de cal¬
culer l ’efíet qu

’on doit attendre de la
pesanteur Sc de l ’élasticité de l’ Air ; si
bien que désormais on n’est plus en
danger dc perdre fa peine en voulant
leur faire produire de trop grands ef¬
fets j mais aussi dans les choses faisa¬
bles on peut fçavoir précisément la
grandeur Sc la force qu ’ il faut don¬
ner aux Machines , Sc ainsi s’ exemp -
ter même de faire des dépenses su¬
perflues , au lieu que ceux qui man¬
quent de science font sujets à faire les
choses beaucoup plus grandes Sc plus
fortes qu ’il n ’est besoin .

Cette même découverte de la pe¬
santeur de l 3Air ade plus donné ' lieu à
inventer de nouveaux , instrumens ,
comme par exemple celuy qui s’ap-
pelle Baromètre , par le moyen du -
quel on conn 'oit quand ì ’Air augmen¬
te ou diminué de pesanteur , Sc ainsi
on prevoit les changemens de temps
qui doivent arriverti ’ Instrument pour

I ; l 'ex-
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Pextraction de l ’ Air qui nous a servi
à faire tant d’expériences . L ’Indice
òu Epreuve de Vif argent , par le
moyen dequoy on connoît la quanti¬
té d ’Air qui entre dans la composi¬
tion des Corps : ôc plusieurs autres
que j

’obmettray pour ne me pas ren¬
dre ennuyeux : Je vous supplie donc
feulement de considérer que si le
Principe de la crainte du Vuide , ou
plût ot de la pesanteur de l’Air , a par
fa découverte donné lieu à tant d’Iin¬
ventions utiles , quoy que toute íà
force n’aille qu ’à soutenir le Mercu¬
re jusques à la hauteur de r y pouces .-
on peut fans doute efperer bien d ’au -
tres choses si on parvient une fois à
bien connoître cet autre principe
dont dépendent les Expériences des
liqueurs purgées d ’Air : puisque l ’U -
lustreMr . Voile a déja éprouvé qu ’il
est capable de soutenir le Mercure
jusques à 70 pouces de haut .

J ’abuferois de vôtre patience si je
voulois aussi m ’étendre à dire les cho¬
ies que vous avez faites pour recon -
noître la quantité incroyable d’Air
qui entre dans la composition des
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Métaux & des Fruits : fur la végéta¬
tion des Plantes , fur l ’Afcension des
liqueurs dans des tuyaux capillaires .•
fur la Nature du son , Sc fur celle du
Feu ; les Expériences que vous avez
faites fur divers animaux dans le Vali¬
de , dans P Air artificiel , Sedans PAir
comprimé : toutes vos recherches fur
l ’ufage de la Respiration , Sc les inf -
trumens qui ont été produits , tels que
font des Fontaines agréables,des Lam¬
pes de nouvelle invention : des instru -
mens pour tirer une nourriture agréa¬
ble Sc facile à digérer des matières
que leur dureté faifoit palier pour
inutiles : d ’autres pour aller dans PAir
pestiféré fans crainte de s’infecter *
outre tous ceux qui ont été nécessai¬
res pour les Expériences . Je ne m ’é-
tendray point dis -je à parler de toutes
ces choses , Sc je crois d ’en avoir dit
assez pour conclurre , que si depuis
que le Monde est créé , tous les hom¬
mes ensemble avoient pû faire chaque
Année autant comme vous seuls avez
fait cette Année ici , on devroit à pré¬
sent vivre dans le Monde aussi heu¬
reusement que dans un Paradis Ter -

I 6 restre:
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restre : je le dis donc encore un coup ,
jc croirois vous faire tort ff je doutois
le moins du Monde que vous n ’ayez
dessein de continuer cette étude : puis¬
que outre le . divertissement d’exer -
eer vos esprits , vous y trouvez enco¬
re la satisfaction de donner dès preu¬
ves de vôtre capacité , , & la gloire de
faire du bien , qui font les grands Sc
les solides plaisirs des belles - Ames .

Ce discours fini on recommença á
raisonner íur les Expériences passées
Sc à en proposer de nouvelles : & une
des premières matières à quoy on s ’oc-
cupa cette seconde Année furent les
dissolutions qui se font par - les Li¬
queurs corrosives ; afi'n de sçavoir ss
l' Air contribue quelque choie à cet
effet , 6c ainsi de se rendre capable de
les hâter ou de les retarder selon qu ’on
le jugeroit à propos .

EXPERIENCE XIV :

ON prit donc deux morceauxde
Fer pareils , & on lès mit dans
deux verres différons , avec deux

pareilles quantitez d ’eauforte , & en
ayant

w
W

' "U
^
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ayant enfermé un dans le Vuide , 6c
laissé l ’autreàPAir ouvert : on atten¬
dit autant de temps qu

’il est neceflai -
re pour faire ces fortes de dissolutions :
on ôta ensuite les deux morceaux de
fèr tout en même temps , 6c les ayant
pesez on trouva que celuy qui avoir
été dans le Vuide n’avoit perdu pas
plus d’un grain de son poids : 6cl ’au -
tre en avoit perdu prés de seize grains . '
Cette expérience ayant donné lieu
de croire que l ’Air commun a gran¬
de influence fur les dissolutions 6c
étant propre à confirmer l ’Hypothe -
se proposée en Angleterre par le sa--
meux Mr . Hook , 6c imprimée dans
fa Micrographie touchant la vertu '

que f Air a de dissoudre - prefques
toutes fortes de corps , 6c cette Hypo¬
thèse ayant servi à expliquer plusieurs 1-
des Expériences q-u 'on avoit faites *
on résolut de Pexaminer plus à fonds, '
êcon fit î ’expérience qui fuit . .

Ex -
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EXPERIENCE XV.

O N prit trois vaisseaux dans quoy
on mit trois quantitez égales d ’eau

Forte , & ayant renfermé , l ’un de ces
vaisseaux dans le Vuide , un autre
dans l ’ Air comprimé , & laissé le troi¬
sième à l ’Air ouvert , on fit tomber
dans tous trois en même temps trois
morceaux de Fer pareils chacun dans
le sien : il arriva que Peau forte dans
le Vuide fit de bien plus grandes
ébullitions & bien plus prompte¬
ment que les autres : le verre dans
l ’Air comprimé commença le der¬
nier à bouillir , mais il bouillit pour¬
tant ensuite plus fort que le verre à
l ’Air ouvert ; mais ce grand mouve¬
ment cessa bien - tôt , 8t l’écumedont
il étoit rempli demeura presque im¬
mobile ; au lieu que le verre à l’ Air
ouvert bouilloit toûjours avee force :
on ôta ensuite les deux vaisseaux qui
étoient dans le Vuide 8c dans l ’Air
comprimé . 8c ayant ôté les trois mor¬
ceaux de Fer en même temps onles
pesa , Lc il se trouva que celuy qui

avoit
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avoit été dans le Vuide , quoy qu ’ il
eût fait les plus grandes ébullitions
avoit pourtant été moins dissout que
les autres : celuy qui avoit été dans
l’Air comprimé en avoit perdu da¬
vantage : St celuy qui avoit été à l ’Air
ordinaire en avoit perdu le plus de
tous : ainsi on vit que la diflòlútion
s ’étoit mieux faite à l’Air ordinaire
que dans le Vuide ni dans l’ Air com¬
primé : ceux qui ne vouloient point
que l ’Air fût un dissolvant , dirent in¬
continent que cette Expérience , fai-
foit pour eux , puisque l ’Air compri¬
mé faifoit moins que l ’Air ordinaire :
on leur répondit que cela venoit de
cé que le verre à l ’ Air ordinaire avoit
continuellement reçu de nouvel Air
au lieu que l’Air comprimé avoit
bien - tôt été épuisé de sa vertu disso-
lutive , quoy que pour un peu de
temps il eût agi plus fortement que
l’ Air ordinaire . On dît de plus que le
mouvement étant plus libre dans l’ Air
ordinaire , cela avoit pû contribuer
à y rendre la dissolution plus considé¬
rable que dans l’Air comprimé , Sc
pour faire voir cette efficace du

mou -
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mouvement on fit l ’ expérience qui
suit .

EXT ERIENCE XVI .

ON mit deux morceaux de Fer
pareils dans deux pareilles quan -

titez d ’eau forte , St on les laissa à l ’ Air
jusques , à ce que la liqueur commen¬
çât à bouillir considérablement dans
les deux verres , Sc alors on en enfer¬
ma un dans le Vuide ; 8c on laissa l ’au-
tre à l ’Air .■ il arriva que le Vuide
n ’empêcha point la dissolution com¬
me il avoit fait Exp . 14 . au contrai¬
re on remarqua qne l 'ean Forte dans
le Vuide bouillit toujours beaucoup
plus fort qucl

’autre : Lc âpres que le
mouvement fut beaucoup diminué
dans l ’unSc dans l ’autre verre on ôta
les deux morceaux de Fer tout en
même temps , Lc les ayant pesez on
trouva que celuy qtsi avoit été dans
le Vuide avoit perdu de son poids
tant soit peu plus que l ’autre ; mais fort
peu en comparaison de ce qn ’on at-
tendoit vû la grande ébullition qssil
avoit faite . Ainsi on vit que le grand

mou -
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yement peut quelques - fois suppléer
au défaut de l ’Air . On prouva en¬
core cette efficace du mouvement
par les deux Expériences qui sui¬
vent .

EXPERIENCE XVII.

ON fit un mélangede quantítcz
égales d’eau Forte ôcd ’efprit de
Vin .- on mit deux parties éga¬

les de ce mélange dans deux verres
où l' on fit tomber en même temps
deux morceaux de Fer pareils : on
en mit incontinent l ’un dans leVui -
de , & on laissa l' autre à l’Air : il ar¬
riva que l’eíprit de Vin empêcha beau¬
coup l ’effet de l ’eau Forte dans le
verre qui étoit à l ’ Air ; mais dans le
verre qui étoit dans le Vuide , l ’efprit
de vin causa un si grand mouvement
que la dissolution fe fit plus considé¬
rable que si l ’eau Forte eût été feule :
car aprés un espace de temps consi¬
dérable on ôta les deux morceaux
de Fer en même temps , 6c on trou¬
va que celuy qui avoit été dans le
Vuide avoit perdu le plus de son poids.



210 Expériences de Venise .
8c qu ’ainlì la dissolution s’y étoit fai¬
te plus grande .

EXPERIENCE XVIII .

L ’Autre Expérience que l ’on fit
pour prouver le grand effet du

mouvement fut de mettre deux mor¬
ceaux de fer pareils dans deux pa¬
reilles quantitez d ’ eau forte , 8c en
ayant laissé un à l ’Air on enferma
l’autre dans le Vuide : on les mit en
luite tous deux ensemble à un pareil
degré de chaleur , 8c on vit que ce-
luy qui étoit dans le Vuide bouillit
beaucoup plus fort qiic l ’autre . Après
quelque temps on ôta les morceaux
de fer tous deux ensemble 8c les
ayant pesez on trouva qu ’ilss ’étoient
également dissous ; au lieu que sens
chaleur le fer dans le Vuide jse seroit
dissout seize fois moins que l ’autre :
on vit donc que la chaleur causent u-
ne beaucoup plus grande agitation
dans le Vuide qu ’à l’Air ordinaire ,
peut par ce moyen suppléer au défaut
du dissolvant de l ’ Air : on concluoit
de cela que l ’Expérience 15 . n’étoit

pas
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pas une preuve contre l ’Hypothese
du Dissolvant de l ’Air comme on l ’a-
voit crû d ’abord .

EXPERIENCE XIX .

O N voulut encore voir si l’effi-
cace du mouvement pour les

dissolutions se pourroit confirmer par
une autre Expérience on mit deux
morceaux de laton pareils dans deux
pareilles quantitez d ’eau forte , ÔC
quand l ’ébullition commença à être
considérable on en enferma un dans
le Vuide & on laissa l ' autre à l’ Air
ordinaire : il arriva que le mouve¬
ment se fit beaucoup plus grand dans.
1c Vuide qu

’à l ’Air : mais néanmoins
quand on pesa les morceaux de la¬
ton on trouva que celuy qui étoit de¬
meuré exposé à l ’Air avoit été le plus
dissout : car il avoit perdu quatre
grains de son poids plus que celuy
qui avoit été dans le Vuide . Le suc¬
cès de cette Expérience se trouvant
tout contraire à ce que l 'on atten -
doit car on avoit vû Expérience 1 6.
que fur le fer la chose étoit arrivée

tout
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tout autrement les défenseurs de
l’Hypethesc du dissolvant de s Air y
répondirent en faisant remarquer que
le dissolvant de l ’Air est plus néces¬
saire à la dissolution des corps com¬
pactes qu ’à celle des autres : car on
avoit éprouvé que les coques d ' hui-
stres se dissolvoient fort bien dans le
Vuide fans que l’agitation fut com¬
mencée à l ’Air : on avoit vû aussi que
le fer qui est plus compacte que les co¬
ques d ’huistrcs , se peut bien dissoudre
dans le Vuide ; mais il faut que le
grand mouvement soit premièrement
commencé à l ’Air ouvert , afin que
cette agitation puisse suppléer au dé¬
faut du dissolvant de l ’Air : ainsi il y
a raison de croire que le laton qui est
un métal encore plus compact que le
Fer doit être aussi plus difficile à
bien dissoudre : en fortequ ’ilne suffit
pas de mettre l ’eau forte en agitation ,
elle ne sçauroit le dissoudre 6 bien
que quand elle est aidée du dissolvant
de l 'Air ainsi ces Messieurs con¬
cluoient que cette Expérience leur
étoit plûtôt favorable que con¬
traire .
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SXP £ %J £ NCS XX .

O N fit encore une autre Expé¬
rience pour prouver que Ja pré¬

sence de l ’ Air aidoit aux dilî'olutions :
on mit deux morceaux de Fer pa¬
reils dans deux pareilles quantitcz
d 'eau forte -• Sc quand l’ébullition
commença à être considérable on
boucha exactement l ’une des bouteil¬
les ou les dissolutions se faifoient ; Sc
on laissa l ’autré ouverte . E 'opération
étant finie on ôta les deux morceaux
de Fer en même temps Sc les ayant
repesez , on trouva que celuy qui a-
voit été dans k bouteille fermée s’é-
îoit moins dissout que celuy de la
bouteille où l’Air avoit toujours eu
un libre accés.

EXPERIENCE XXI .

O N voulut aussi voir si le renou¬
vellement d’Air comprimé ne

pourroit point suppléer au défaut d a-

gitation . On mit deux morceaux
.detain pareils dans deux pareilles

quan -
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quantitez d ’eau forte , & ayant laissé
f un à l ’Air ouvert ; on enferma Pau-
tre dans PAir comprimé mais la Ma¬
chine étoit ajustée en forte que l' on
pouvoit toujours y donner de nouvel
Air fans qu ’il y eût danger que le ré¬
cipient fe rompît cet Artifice est à
peu prés le même qui a été décrit
dans mon premier traité de la maniéré
d ’amollir les os : où l 'on peut voir
que quand la pression dans la Machi¬
ne étoit parvenue jusques à un cer¬tain degré la soupape qui étoit auhaut s’ouvroit incontinent & laisloit
échaper tout PAir ou les Vapeurs
qui auroient pû faire une pression
trop grande : je ne m ’

arrêteray donc
pas à en faire icy la description : je
diray simplement que par ce moyenon donnoit de temps en temps de
nouvel Air au Récipient où étoit la
compression jusques à ce qu on ju¬
geât la dissolution presque achevée
on ôta alors les deux morceaux d’é-
tain tout en même temps & les ayant
repefez on ne trouva pas de disteren -
ce sensible ; au lieu que quand on ne
renouvelle point l’Air comprimé il
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est toûjours arrivé que la dissolution
s’

y est laite moins considérable qu ’à
l’Air ouvert .

On voulut aussi voir si le renou¬
vellement d ’Air comprimé auroit aussi
quelque effet pour la dissolution du
Fer ÔC on trouva que l ' Expérience
réussit de même que quand on l 'avoit
faite fur l’ étain . Et on jugea que tou¬
tes ces Expériences étoient plutôt
favorables que contraires à l’Hypo -
thefe du dissolvant de l ’Air .

EXPERIENCE XXII .

N s’est aussi occupé dans l 'A-
cadémie fur l ’extraétion des

teintures .• on mit un jour deux pa¬
reilles quantitez de bois rouge dans
deux pareilles quantitez d ’eau com¬
mune : 8c en ayant laissé l ’une à
l ’Air on enferma l’autre dans leVui -
de .• il arriva que celle - cy prit une
teinture beaucoup plus forte que
l’autre , 8c ainsi on vit que leVuidc
qui retarde extrêmement la plupart
des dissolutions fait un effet tout
contraire pour l ’extraétion des tein¬

tures .



21 6 Expériences de P'
enife .

turcs . On mit cn suite deux pareilles
quantitez du même bois rouge dans
deux pareilles quantitez d ’ un mélan¬
ge d ’eau commune 6c d ’eíprit de vin ,
ÔC en ayant laissé une à l ’Air on en¬
ferma l ’autre dans le Vuide : il arri¬
va que la liqueur dans le Vuide prit
encore plus de teinture que celle qui
étoitàl ’Air , mais ladifference n ’yé -
toit pourtant pas si grande que dans
l ’Expérience qui s ctoit faite avec
Peau commune toute simple .

EXTERIENCE XXIII .

O N jugea que la chose méritoit
bien d ’être poussée plus loin 6c

ainsi on fit l ’Expérience qui fuit , on
mit deux quantitez égales de coche¬
nille broyée dans deux pareilles quan¬
titez d ’eau , ÔC en ayant enfermé u -
ne dans le Vuide 6e laissé l ’autre à
l ’Air on les mit toutes deux à un de -

fré de chaleur égal : il arriva qu
’au

out de quelque temps on trouva
que la cochenille à l’Air avoit don¬
né un peu plus de teinture que cel¬
le qui étoit dans le Vuide , 6c cela

parut
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parût surprenant parée que dans l ’Ex -
périence faite fur le bois rouge , on
avoit vû tout le contraire , le Vuide
ayant beaucoup contribué à l ’extra -
étion prompte de la Teinture . On
voulut donc voir si en répétant cet
esiay fur de la cochenille fans y em¬
ployer de feu le succès ne feroit point
diffèrent r 8c en effet on trouva quede cette façon la liqueur dans le Vui¬
de prit plus de teinture que celle quiétoit à l ’Air ; mais la différence é-
toit pourtant beaucoup moins gran¬de que celle qu 'on avoit remarquée
avec le bois rouge .

EXPERIENCE XXIV .

O N voulut en fuite éprouver si
de differcns degrez de chaleur

ne feroient point aussi des effets dif¬
férons 8c comme celuy qu ’on avoit
employé Expérience 23 . avoit été
fort petit •• on jugea à propos de re-
peter la mème chose mais d ’

y em¬
ployer un feu de flamme . II
arriva que l ’effet de cette chaleur fe
trouva tout différent de celuy de la

K chu-
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chaleur lente : car avec cette chaleur
prompteSc forte la teinture se tira bien
plus forte dans le Vuide que dans le
verre ouvert .O n jugea que cette diffé¬
rence d ’eífets venoit de ce que quand
on avoit fait le feu de flamme, la cha¬
leur avoit été '

plus grande que l ’au-
tre fois , en forte qu ’elle avoit fait
bouillir trés - fort la liqueur qui étoit
dans le Vuide quoy que l’autre ne
bouillit point , & cette grande agi¬
tation de la liqueur dans le Vuide ,
avoit contribué à faire une ex¬
traction de teinture plus forte quel
dans la liqueur qui étoit à l’Air :

quoy qu ’ il en soit on voyoit tou¬
jours que cette Expérience , selon
l’apparence , pourroit être utile par - >
ce qu

’on pourroit avec beaucoup
moins de bois faire bouillir les li¬

queurs , Lc . ainfi tirer les teintu¬
res à meilleur marché qu ’on ne fait
d’ordinaire .

EXPERIENCE XXV .

N pousía encore la chose plus
loin de la maniéré qui fuit , On

mit
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mit de la cochenille broyée dansdeux
verres , mais la dose étoit de la moitié
plus grande dans l ’un que dans l ’au -
tre , on mit en fuite quantitez d’eau
égales dans l ’un & dans l’autre , 8cles ayant mis à même degré de cha¬leur . On tira l ’Air de celuy où il
y avoit la moitié moins de cochenil¬le ; on laissa toujours un tuyau de
communication attaché à la Machi¬ne du Vuide & à ce verre afin de ti¬rer de temps en temps le nouvel Air
qui lé pourroit former par la cha¬leur .• il arriva que la teinture dansle Vuidefe tira beaucoup plus forte
que dans le verre qui étoit plein d ’Air,quoy que la dose de la cochenilledans le Vuide fut de la moitié moin¬dre 8c que même une grande partiefut attachée aux parois du Verre audessus de l’eau , en sotte qssellc ne
pouvoit communiquer fa teinture , 8cde plus le verre plein d'Air avoit étééchauffé bien plus long -temps ; ainsion vit que par ce moyen Pextraction

! de PAir pourroit procurer aux teintu -
- riers beaucoup plus d ’

avantage queil ’on n' avoit jugé par les Expériences' précédentes . K z EX -
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EXTERIENCE XXVI .

O N voulut aussi voir íî la Ma¬
chine du Vuide ne pourroit

point procurer quelque avantage dans
î ’extraction des teintures des medica -
mens : pour cet effet on mit deux
quantitez égales de fenné dans deux
verres , avec deux quantitez cfeau
égales , 6c en ayant laissé un à l’Air ;
on enferma l ’autre dans le Vuide . On
mit aussi en même temps dans un au¬
tre verre du fenné 6c de l ’eau en mê¬
me dose que dans les precedens , 5c
on mit ce dernier à une chaleur mé¬
diocre telle qu

’on l ’empleye d’ordi-
naire pour les infusions de fenné .- le
dessein étoit de voir si le Vuide pour¬
roit aider l’extraction de la teinture
de fenné autant que fait la chaleur ; 8í
cette expérience auroit pû être utile
en ce qu ’on peut facilement avoir le
Vuide toujours également exact , 6c
ainsi on auroit été asseuréde faire les
infusions toujours de même force ;
au lieu que ne pouvant pas si bien

danger
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regler le degré de chaleur , on est ch
danger de les faire quelques - fois tropfoibles , & quelques - fois trop fortes :
mais on trouva que le Vuide ne fit
point du tout pour le fenné l 'elfet

: qu
’il avoit fait fur le bois rouge Exp .

ì 22 . car Pin fusion qui fe fit dans le
Vuide ne fe trouva point plus colo -

: rée que celle qui fe fit à l ’ Air fanscha -
; leur ; quoy que le fenné dans le Vuide
i eût été si bien pénétré parl ’ eau qu ’il
; tomba tout au fonds íì tôt qu ’on lai fia
i rentrer l ’Air , ce qui n ’arriva point
- au fenné qui n ’avoit pas été dans le

Vuide : ainsi ilyauroit lieu de croire
: que la teinture du fenné est d ’ une

nature si violente qu ’ il s ’en dissipe une
. partie dans le Vuide , & cela fit que
z la liqueur n ’

y parut pas plus teinte
- que celle qui étoit à l’ Air . On re-
: folut de s’ éclaircir mieux fur cela en
i faisant des infusions de fenné dans des
; vaisseaux axactement fermés à vis , 6c
z on croyoitque la teinture y devroit
i être plus forte ; mais cela n’étoit pas
s encore exécuté quand jc partis de Ve¬

nise. Le verre que l ’on avoit mis fur
K ? le

3
n
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le feu étoit beaucoup plus coloré que
les deux autres .

EXPERIENCE XXVII .

LEs distillations dans le Vuidc
ont atisiì beaucoup exercé cette

fçavantç ' Compagnie , comme étant
une matière d ’importance : l ' instru¬
inent dont ils sc servirent pour cet
estet étoit peu diffèrent de ceux dont
on a vû la description dans le Livre
de Mr . Boilc , intitulé Exp . Phyjìco -
mech . contin . secundo . Cependant
comme je le crois un peu plus facile
à executer . J ’en donneray -ici la figu¬
re afin que ceux qui voudront tra¬
vailler fur cette matière puissent

Vide choisir ce qui sera le plus propre pour
leurs desseins .

aaaa Sont deux vaisseaux de verre , l ’ un
pour contenir la matière à distiller ;
f autre pour recevoir les matières dis¬
tillées .

ib Un tuyau qui fait la communica¬
tion entre ces deux vaisseaux , 8c leurs
ouvertures Rappliquent lì exacte¬
ment ses unesaux autres que l ’Air ex¬
térieur n'

y fauroit entrer . Ua
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Un petit tuyau ouvert des deux CC

bouts , Sc i
’oudé fur un trou du tuyau

BB .
Un autre tuyau recourbé dontl ’un000

des bouts entre dans le tuyau CC,8c y
est lié avec une peau d ’ Anguilc , afìn
que l ’Air n’y puisse entrer ; l ’autre
bout répond lur le trou de 1a Machi¬
ne du Vuide qui sert à tirer tout
l ’Air de cet Instrument ; on peut en¬
suite le séparer fansqu ’ ilfe remplisse;
parce que la peau d ’Anguille peut être
liée lâche fur les tuyaux DD CC ;
cn forte qu ’ on peut facilement les é-
loigner Pun de l ’ autre assez pour lier
la peau d ’Anguille entre deux , 6c
eníuite la détachant du tuyau DD ,
on peut porter l ’ Instrument Vuide
d’ Air en tel lieu qu ’ on jugera à pro¬
pos.

Da première expérience qu ’on fit
avec ces fortes d’ instrumens fut de
mettre deux quantitez d ’eau pareilles
dans deux Instrumens tout pareils ,
Sc ayant vuidél ’un deux Sc labié f au¬
tre plein d ’ Air ordinaire , on leur don¬
na à tous deux égal degré de cha¬
leur , on fit auífi que les vaisseauxqui
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dévoient recevoir les vapeurs tren>
passent tous deux dans un même bas¬
sin d ’eau froide : il arriva que Plnstru -
mcnt vuide d ’ Air commença bien¬
tôt à travailler , & Peau y bouilloir
bien fort , quoy que l ’ eau du bain Ma¬
rie qui lui communiquait sa chaleur
sût à peine tiede : Scauboutdequel -
que -tcmpson vit qu ’il s’yétoit distil¬
lé une cuillerée d ’eau ; au lieu que
dans l ’Instrument plein d’Air il ne
s’en êtoit pas distillé une feule goû¬
te . Ainsi on ne douta point que le
Vuide ne fût un moyen propre pour
faciliter la distillation .

EXPERIENCE XXX m J.

L 'Expérience précédente ayantpa¬
ru considérable on jugea à propos

de la réitérer avec de Peau de Mer ,
on observa donc toutes les mêmes
circonstances décrites cy-dessus , mais
simplement on se servit d ’eau de Mer :
il arriva que le suecez fut à peu prés
pareil en ce qui concerne la prompti¬
tude de l’opcration dans le Vuide :
mais on crut remarquer que Peau dis-
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tilée dans 1c Vuiden ’étoit pas si bien
degagée de Ion sel que celle qu ’on
dilhllc à l ’ Air ordinairesi bien qu ’on
crut que cela ne pourroit être utile
pour le dessein particulier d adoucir
l ’eau de Mer : quoy que d ’ailleurs
cette propriété d ’ alterer peu les cho¬
ies qu

’on distille soit extrêmement
avantageuse pour d ’autres occasions .

EXPEDIE N C E XXIX .

O N fit eníuite faire un autre Infi.
trument à distiller à peu préstel que celuy qui a été décrit Exp . vide

27 . mais avec cette disserencc que
r
jf'

dans ccluy -cy le tuyau BB qui fait
la communication entre les deux vais¬
seaux A A , î ’élevoit à la hauteur de
20 pouces , Sc étoit en partie de ver¬
re ; on tira l ’Air de cet Instrument ,
Sc on mit le côté qui contenoit le
vin dans un bain Marie assez profond
pour pouvoir y mesurer le degré de
chaleur avec un thermomètre tait cn
pèse liqueur ; en sorte qu ’on put parce moyen prendre garde à ne faire
chauffer l’eau du bain Marie qu’ au -

K 5 tant
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tant qu ’ il est nécessaire pour la ren¬
dre J ]

I plus legere que dans son état
médiocre entre le froid prêt à geler ,
St le grand chaud de PEté : nous gar¬
dâmes les choses plus d ’une heure de

temps en cet état , St néanmoins les

vapeurs ne purent monter jusques au
haut du tuyau BB qui faisoit la com¬
munication St la plus grande hauteur ,
où l’on apperçût quelques petites
gouttes fur la hauteur de i ; pouces :
cette expérience sembla prouver que
les vapeurs ne montent pas si facile¬
ment à une grande hauteur dans le
Vuide qu

’à l ’Air ordinaire : car quand
on rectifie l ’csprit de vin , les parties
du phlegme même montent à une
hauteur bien plus considérable , quoy
que l ’on n ’y employé pas un plus
grand degré de chaleur que celuy
qui fut employé dans cette occafion:
ainsi on crût pouvoir tirer ces deux
conséquences : 1 . Que quand on vou¬
dra distiller dans le Vuide , il fau¬
dra souvent avoir soin dc faire que

‘

les vapeurs n ’ayent que fort peu à
monter afin que la distillation en soit |
facilitée : car si qn vouloir faire mon¬

ter
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ter les vapeurs trop haut , le Vuide
nuirait au lieu de íervir : i . Qu ’il y
a lieu d ’ espérer que le Vuide sera
utile pour les rectifications , caries
parties phlegmatiques ayant si peu de
force pour s ’élever dans le Vuide ,
& les spiritueuses en ayant beaucoup
davantage,il y a lieu de croire que fans
beaucoup de peine on trouvera par
expérience la hauteur des Instrumens ,
& le degré de chaleur propres pourfaire que les esprits se distillent ai-
sez promptement sans crainte que le
phlegme puisse monter avec eux .

EXPERIENCE XXX .

N voulut ensuite voir comment
V / reiiffiroient les distillations de
fleurs dans le Vuide ; & pour cet ef¬
fet on mit deux pareilles quantitez de
roses dans deux Instrumens à distiller
pareils ; & ayant tiré l ’Air de l ’un , on
laissa l’autre plein d ’ Air ordinaire : on
leur donna ensuite à tous deux mê¬
me degré de chaleur ; il arriva qu 'il
se distilla environ demi cuillerée
d’cau rose dans l’Instrument vuide

K 6 d ’Air
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d ’Air ; mais dans l’autre il ne se fit
rien du tout ; ainsi on jugea que Pex -
traétion de l’Airseroit fort utile pour
la distillation des fleurs .- parce que se
distillans promptement au bain Marie
il ne sera point besoin d’y employer
le bain de sable , ni lc feu nud qui
donnent Podeur d’empyreume à la
distillation ; Lc de plus il n ’y aura
point de danger que les parties les
plus subtiles se perdent , mais toute
îa bonne odeur se conservera , en effet
quand on ouvrit l’Instrument on
trouva que l’éau qui avoit été ainsi
distillée avoit plus de bonne odeur

que n’a l’eau rose ordinaire . II y eut
encore une chose fort remarquable ,
c’est que cette eau distillée ayant été
gardée quelques - jours se convertit
cn gelée ; ce qui n ’ arrive point par la
distillation ordinarre .

EXPERIENCE XXXL

I ’Effet extraordinaire dé la distilla-
,> tion -précedentedonna la curiosité

d’cíìayer comment Poperation reuslì-
roit sur Jcs écorces d 'Orange : On
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«n mit donc deux quantitez pareil¬
les dans deux Instrumens à distiller
pareils , St les ayant mis dans un mê¬
me bain Marie , asin qu’ ils s

’échauf -
fassent également : on tira l’Air de
? un des deux ; & on laissa l ’autre
plein . 11 arriva que dans ccluy qui
êtoit vuide d ’Air il se distilla environ
le quart d’une eueillerée de liqueur ;
& dans l ’autre il n’y avoit encore au¬
cune apparence de vapeurs qui fus¬
sent passées dans le récipient , si bien
qu ’on vit que dans cette distillation, ,
aussi bien que dans celles qui s

’étoient
faites auparavant , le Vuide facilite
beaucoup Popcration . On ouvrit en¬
suite le récipient vuide d’ Air , Lc on
trouva que la liqueur qui s’

y étoit
distillée avoit parfaitement bonne
odeur , ôc qu ’il y avoit plusieurs pe¬
tites gouttes d’huyle qui nageoient
dessus , ce qui fit juger que cette ex¬
périence pourroit être utile , parcc
que Phuylc qu ’on distille d’ordinai¬
re des écorces d’Qrange n ’est pas dc
bonne odeur .
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EXPEDIE N CE XXXII

Prés les fleurs Sc les écorces , on
ilvoulut auffi eslayer quelques
fruits ; on fit donc avec des prunes
une expérience toute pareille à celle
qui vient d’étre décrite fur les écor¬
ces d’Oranges : il arriva que les pru¬
nes dans le Vuide firent beaucoup
d ’ébullition , c ’est à dire qu ’ il sortit
quantité de bulles d’Air de leurs pores :
on vit auffi bien - tôt des vapeurs se
condenser dans l ’autre côté de l ’Ins-
trument ; Sc aprés qu’il y en eut en¬
viron une demie cueillerée de distil¬
lée , fans qu

’il parût encore aucunes
vapeurs dans l ’autre Instrument qui
étoit plein d’Air : on ouvrit l ’ínstru -
ment Vuide , ôc on vit que la liqueur
qui y avoit été distillée avoit parfai¬
tement l ’odeur du fruit : ainsi on crût
que cette maniéré de distiller seroit
auffi utile pour les fruits & qu’elle ser-
viroit à rendre l ’operation plus promp¬
te , auffi bien qu ’ i conserver toutes les
parties volatiles ôc toute la vertu des
fruits que l’on distillera .

D t-
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‘
Digression pour expliquer les

Expériences cy-dejfus .

I E ne puis passer plus loinTans di¬
re quelque chose pour ôter la sur¬

prise où l ’on sera de voir tant d ’expé -
rienees consécutives , 5c entfautres
cette dernière faite fur les fruits , qui
confirment toutes que le Vuide est
propre pour hâter extrêmement la
distillation , & néanmoins nous
avons vu un effet absolument con¬
traire , Sect . I . Exp . 4 3 . Laquelle ex¬
périence se fit aussi fur des fruits , Sí
pourtant l ’operation dans l ’Air com¬
primé fut fans comparaison plus gran¬
de que dans le Vuide . Je tâcheray
donc de rendre saison de l ’ un & l ’au-
tre de ces effets , afin que ceux qui
ne pourront s’en convaincre eux -
mêmes par expérience , ne prétendent
pas s ’en moquer comme de choses
qui se répugnent .

Je feray donc remarquer que tou¬
tes les distillations à Venise se fai-
soient à un fort petit degré de cha¬

leur
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leur ; en sorte qu’ il n ’y avoir que des
parties fort volatiles Sc peu engagées
qui pûssent être mises cn mouvement ;
au lieu que dans l ’ Exper . 43 . Sect .

'I .
L .a chaleur étoit si forte qu ’elle de-
gageoit des parties fort attachées . II
ne reste donc que de sçavoir 1 . pour -
quoy les parties peu engagées se dis¬
tillent plus vite dans le Vuide , 2 .
Pourquoy les parties plus fixes se dis¬
tillent au contraire plus promptement
dans l ’Air pressé . Sur le premier de
ces phenotnenes je diray que les par¬
ties volatiles n ont preíque pas be¬
soin de force pour les détacher , 6c il
suffit que k chaleur fasse la pression
tin peu plus grande dans un côté que
dans Pautre , elles passeront bien -tôt
dans le côté où il y a moins de pres¬
sion , que si on me demande pourquoy
la difterence de pression causée parla
chaleur ne produit pas cet effet dans
l ’Air comprimé de même que dans
le Vuide , je diray que dans le Vuide
la pression causée par la chaleur est
la icule qui y soit , 8c ainsi elle fait
son effet facilement sans que ricnluy
résisté ; de même qu ’ un homme qui

íeroit
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seroit seul dans une chambre pour¬
voie aisément porter quelque poids
d ’un côté à l ’autre ; mais si outre
l ’homme dont je parle il y avoit 100
hommes d ’un côté de la chambre , Sc
ioo hommes de l ’autre qui s’entre -
poulfaflént , Ôí qu ’ il fallût que l ’hom -
me dont j ’

ay parlé d 'abord se joignit
aux 100 hommes qui font de son cô¬
té , afin de rompre l ’équilibre , Sc de
pouvoir passer en faisant ceder le cô¬
té opposé , il est aisé de juger que la
chose se seroit beaucoup plus lente¬
ment que si cet homme ctoit seul :
ainsi donc Pinstrument plein d ’ Air
ayant beaucoup de pression dans l ’ un
Sc l ’autre de ses cotez , la petite ad¬
dition que la chaleur fait à l und ’eux
ne fauroit produire qu ’un effet beau¬
coup plus lent que quand cette pres¬
sion est seule .

Pour ce qui est du deuxième Phœ -
noméne fçavoir pourquoy les parties
plus fixes Sc plus engagées se distil¬
lent plus abondamment dans l ’Air
pressé , nous pouvons l ’expliquer en
continuant nôtre même comparaison ,
Sc supposant que le poids ou matière

qu ’on
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quon veut transporter nesçauroit è-
tre ôtée qu

’elîe n ’ayt premièrement
été brisée 8c mise en pièces par res¬
sort des pieds ou de quelque autre
mouvement des hommes qui se pous¬
sent : car alors il est aisé de juger que
plus le nombre des hommes fera
grand , plus ils détacheront 8c rom¬
pront de cette matière qui ensuite se
transportera toûjours en plus grande
quantité que s’ il n’y avoit eû que peu
ou p,oint d ’hommes à lífbriser . Ainsi
donc quand il y a beaucoup d’Air
condensé qUi désunit «3c dissout les
parties solides des fruits il n’est pas
étonnant qu ’ il s’en distille davantage
que quand ces parties demeurent fi¬
xes les unes aux autres faute d ’ Air
qui les dissolve. On peut conclurre
de tout cecy que quand il s’agit de
distillations qui demandent une cha¬
leur considérable il faut les faire dans
rAirpressé ; mais quand il s ’agit de cho¬
ses volatiles 8c qui demandent une cha¬
leur douce alors le Vuide fera beau¬
coup meilleur .
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EXPERIENCE XXXIII .

C Omme le Jasmin a des qualitez
fort propres à fortifier le cœur

aufli. bien qu ’à flatter l’odorat , on ju¬
gea qu ’il étoit important d’en faire
aufli quelque eflày : on mit donc des
fleurs de Jasmin dans un instrument
à distiller dans le Vuide Sc aprés en
avoir tiré l ’ Air on l’exposa à une cha¬
leur médiocre du bain Marie .- aprés
qu ’il se fut distillé environ un quart
de cuillerée de liqueur , on ouvrit l’ in-
strument,mais on ne trouva pas que
cette liqueur eût autant de bonne o-
deur comme on s’

y attendoit ; ce qui
fit croire , ou que cette odeur est si vo¬
latile qu ’elle se dissipe dans ie temps
qu

’on fait le Vuide ; ou que la cha¬
leur , quoy que médiocre , avoitpour¬
tant encore été trop grande 6c que
le meilleur seroit de n 'employer que
la chaleur du Soleil pour la distilla¬
tion de Fleurs auffi délicates que cel¬
les-là.
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EXPERIENCE XXXIV .

N voulut auílì un jour eílayer
\ ^J l ’effet du Vuide pour la distil¬
lation des liqueurs fermentées : on
mit donc du vin à distiller dans deux
inístrumcns pareils avec cette feule
difference que f un étoit plein d’Air
ordinaire , & l’autre étoit vuide : il
arriva queceluy qui étoit vuide com¬
mença beaucoup plutôt que l ’ autre à
travailler sensiblement & la liqueur
qui passa ainsi se trouva être de fort
bonne eau de Vie ; ainsi on peut es-
perer que par le moyen de la Machi¬
ne du Vuide on pourra faire l ’cau de
vie plus vîte & à meilleur marché
qu ’on ne la fait d ’ ordinaire .

La machine du Vuide a auílì ser¬
vi à diverses Expériences d’ Anato¬
mie , on en a déja vù une imprimée
dans le Journal des Sçavans du 6.
Mars r68q . & elle a été si bien reçûe
que les Auteurs des Nouvelles de Ia
République des Lettres en Hollande ;
& des AEla eruditorum en Allema¬
gne ont jugé à propos de Tinferer

auílì
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aussi dans leurs ouvrages ; ainsi je nc
m ’arréteray pas à la décrire icy , Sc il
est temps que je finisi 'e parce qu ’c-
tant party de Venise , je n’ ay pu être
témoin des choses que PAcadémie a
faites depuis mon départ . Cependant
on peut s ’assûrer qu ’ aprés avoir sur¬
monté les difficultez qui se rencon¬
trent toûjours au commencement des
grandes entreprises : ces Messieurs au¬
ront continué d’avancer même avec
plus de succès qu ’ilsn ’avoíent fait d’a-
bord mais enfin le Sénat ayant jug4
necestairc de renvoyer M . Sarrotiea
Angleterre avec le même caractère
qu ’ ii y avoit si bien soutenu aupara¬
vant il a été obligé d ’interrompre cet¬
te entreprise 2c il y a déja du temps
que l ’Académie ne subsiste plus ; mais
quoy qu ’elle ait si peu duré elle aura
pourtant toûjours produit de consi¬
dérables effets , puis qu ’outre les bel¬
les découvertes qu ’elle a faites elle
aura aussi montré combien on peut
attendre des esprits Vénitiens quand
ils voudront s ' appliquer à cette étude :
& il y a lieu de croire que puis que
cette íage République a bien içû de¬

puis
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puis si long -temps maintenir ses Su¬

jets avec tant dc tranquillité dans la
jouissance des grandes richesses qu ’ils
ont déja acquiles ; elle sçaura aussi les

encourager à acquérir continuelle¬
ment de nouveaux biens en Fouillant
dans les Trêlors inépuisables de la
Nature .

F I N.

POST -
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POSTSC RIPT .

D Epuis l ’impreísion de k 12 . Ex¬
périence de 1a 3 . Section , au su¬

jet d'un pistolet qui ne fait point d’é-
tincelles dans leVuide , lachoseaété
éprouvée dans la Société Royale , £c
le pistolet étoit si bon que le grand
feu qu ’il fit dans l’obscurité avant
qu ’on eût ôtél ’Air , fit croire à quel¬
ques personnes qu ’ il devoit y avoir eû
de la poudre allumée , quoy qu’on
n ’en eût point mis dans le bassinet .•
mais quand on eut tiré l’Air & que
l’on lâcha 1a détente dans le Vtil¬
de , on ne vit aucune étincelle même
dans l ’obscurité . Néanmoins Mon¬
seigneur le Comte de Pembrok étant
dans un lieu d ’oùil pouvoit bien voir
l ’endroit ou la pierre frappoit la bat¬
terie , apperçût quelque lumière fort
fotble , & pour en être plus aíluré il
fit mettre d ’autres pet sonnes dans k
même place , & l ’ Expérience étant
repetée , ils observèrent k même lu¬
mière : d’où on conclut que la lumiè¬

re
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rc peut à la vérité être causée par un
mouvement impétueux , mais que les
étincelles de feu ne se sçauroient pro¬
duire sans que l ’Air y intervienne .-Sdl y
a apparence que ce qui fit qu ’on n’ob -
serva aucune lumière à Venise , ce sut
que le hasard voulut que personne
ne se trouvât dans le lieu d ’où on au¬
to 11 pû la voir .

F I N.





P
'

v ? ; *
-
..






	Titelblatt
	[Seite 149]
	[Seite 150]

	A Monseigneur le Comte de Carbery President de la Société Royale.
	[Seite 151]
	[Seite 152]

	Preface pour la seconde partie.
	[Seite 153]
	[Seite 154]
	[Seite 155]

	Liste des membres qui composent la Société Royale de Londres en l'année 1688. Dans l'ordre de l'alphabet.
	[Seite 155]
	[Seite 156]
	[Seite 157]
	[Seite 158]
	[Seite 159]
	[Seite 160]

	Illustrationen
	[Seite 161]

	Section première.
	Seite 1
	Seite 2
	Seite 3
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27
	Seite 28
	Seite 29
	Seite 30
	Seite 31
	Seite 32
	Seite 33
	Seite 34
	Seite 35
	Seite 36
	Seite 37
	Seite 38
	Seite 39
	Seite 40
	Seite 41
	Seite 42
	Seite 43
	Seite 44
	Seite 45
	Seite 46
	Seite 47
	Seite 48
	Seite 49
	Seite 50
	Seite 51
	Seite 52
	Seite 53
	Seite 54
	Seite 55
	Seite 56
	Seite 57
	Seite 58
	Seite 59
	Seite 60
	Seite 61
	Seite 62
	Seite 63
	Seite 64
	Seite 65
	Seite 66
	Seite 67
	Seite 68
	Seite 69
	Seite 70
	Seite 71
	Seite 72
	Seite 73
	[Seite]
	Seite 74
	Seite 75
	Seite 76
	Seite 77
	Seite 78
	Seite 79
	Seite 80
	Seite 81
	Seite 82
	Seite 83
	Seite 84

	Section deuzième.
	Seite 84
	Seite 85
	Seite 86
	Seite 87
	Seite 88
	Seite 89
	Seite 90
	Seite 91
	Seite 92
	Seite 93
	Seite 94
	Seite 95
	Seite 96
	Seite 97
	Seite 98
	Seite 99
	Seite 100
	Seite 101
	Seite 102
	Seite 103
	Seite 104
	Seite 105
	Seite 106
	Seite 107
	Seite 108
	Seite 109
	Seite 110
	Seite 111
	Seite 112
	Seite 113
	Seite 114
	Seite 115
	Seite 116
	Seite 117
	Seite 118
	Seite 119
	Seite 120
	Seite 121
	Seite 122
	Seite 123
	Seite 124
	Seite 125
	Seite 126
	Seite 127
	Seite 128
	Seite 129
	Seite 130
	Seite 131
	Seite 132
	Seite 133
	Seite 134
	Seite 135
	Seite 136
	Seite 137
	Seite 138
	Seite 139
	Seite 140
	Seite 141
	Seite 142
	Seite 143
	Seite 144
	Seite 145
	Seite 146
	Seite 147
	Seite 148
	Seite 149
	Seite 150
	Seite 151
	Seite 152
	Seite 153
	Seite 154
	Seite 155
	Seite 156
	Seite 157
	Seite 158
	Seite 159
	Seite 160
	Seite 161
	Seite 162
	Seite 163

	Experiences de Venise. Section troisième.
	Seite 164
	Seite 165
	Seite 166
	Seite 167
	Seite 168
	Seite 169
	Seite 170
	Seite 171
	Seite 172
	Seite 173
	Seite 174
	Seite 175
	Seite 176
	Seite 177
	Seite 178
	Seite 179
	Seite 180
	Seite 181
	Seite 182
	Seite 183
	Seite 184
	Seite 185
	Seite 186
	Seite 187
	Seite 188
	Seite 189
	Seite 190
	Seite 191
	Seite 192
	Seite 193
	Seite 194
	Seite 195
	Seite 196
	Seite 197
	Seite 198
	Seite 199
	Seite 200
	Seite 201
	Seite 202
	Seite 203
	Seite 204
	Seite 205
	Seite 206
	Seite 207
	Seite 208
	Seite 209
	Seite 210
	Seite 211
	Seite 212
	Seite 213
	Seite 214
	Seite 215
	Seite 216
	Seite 217
	Seite 218
	Seite 219
	Seite 220
	Seite 221
	Seite 222
	Seite 223
	Seite 224
	Seite 225
	Seite 226
	Seite 227
	Seite 228
	Seite 229
	Seite 230
	Seite 231
	Seite 232
	Seite 233
	Seite 234
	Seite 235
	Seite 236
	Seite 237
	Seite 238
	Seite 239
	Seite 241
	[Seite 403]
	[Seite 404]
	[Seite 405]
	[Seite 406]


